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Dom Devienne et le Tome II de son Histoire de Bordeaux. Bordeaux, Gounouilhou, 4852, in-8o, 3 feuilles et demie.
Deux artistes bordelais: de Lacour et Poitevin. Paris, Aubry, 4859, 4 fQuille.
Jouannett sa vie et ses écrits. Paris, Aubry, 4860, 4 feuille et demie.
Nouvelles éludes sur la législation charitable. Paris, Guillaumin, 4849, un volume in-8o, avec plans.
Les Théâtres de Bordeaux; suivis de quelques vues de réformes théâtrales. Bordeaux, 4853, in-8<>, 5 feuilles et demie, avec portrait de^ l'architecte Louis, et plan du Théâtre de Bordeaux.
Choix des types de Varchitecture du Moyen^Age dans le département de la Gironde^ Bordeaux, Durand, 4846, volume in-folio, avec eaux-fortes. Texte par M. L. de Lamothe.
Compte-rendus des travaux de la Commission des monuments et des documents historiques^ et des bâtiments civils du département de la Gironde. Bordeaux, Durand ,^3 cahiers, 4843, 4 855, un par an, avec gravures sur bois ejt lithographies. Les quatre premières années sont épuisées. (En qualité de Secrétaire.)
Essai de Complément de la Statistique du département de la Gironde. 4 volume in-4o; avec planches gravées. (En collaboration avec M. B.) Bordeaux, Chaumas, 4847.
Nouveau Guide de l'Étranger à Bordeaux et dans le département delà Gironde. Bordeaux, Cbaumas, 4856, vol. in-48.
PARIS
DERACIIE, RUE MONTMARTRE, 48.
»wM^
Une pensée pieuse nous a porté à grouper en quelques pages les noms les plus illustres de notre pays. Au milieu des préoccupations de la vie de tous les jours et de la prédominance de plus en plus exclusive des intérêts matériels , A est bon de reporter ses regards en arrière pour y contempler quelques types heureux. Tâchons de revenir un peu, s'il est possible , au culte des ancêtres , cette première enfance de toutes les religions, presque oublié de nos jours, malgré la pompe dont on entoure quelques cérémonies extérieures. Honorer les aïeux, c'est s'identifier à eux, s'assimiler les vertus qu'ils ont cultivées sur la terre , participer à leur vie d'outre-tombe ; c'est ainsi puiser à la source la plus féconde de tout progrès.
Notre pays a été assez riche en grands hommes pour offrir des modèles dans toutes les directions de l'esprit humain. A l'homme d'armes, nous présenterons avec orgueil Jean de Grailly, refusant la liberté plutôt que de souscrire l'engagement de déposer les armes; de Gourgues, dont l'élan patriotique rappelle lord Byron sacrifiant sa fortune
et sa vie pour l'indépendance de la Grèce. Au poète s'offrent Ausone , à l'esprit fin et délicat ; Saint-Marc , au style élégant, qui rivalise parfois avec Quinault; Dupaty, dont les productions variées ont charmé si longtemps le public d'un des théâtres les plus spirituels de la capitale. La pléiade de nos musiciens est complète : Rode, Galin, Garât, Gavrniez, représentent toutes les variétés, depuis l'esprit mathématique jusqu'à l'improvisation la plus facile et la plus gracieuse. Parmi les mystiques, en est-il qui aient aussi bien réuni la tendresse de l'Ame au dévouement pour l'humanité que saint Paulin, Surin, d'Aviau, Gheverus? Les arts et l'éloquence ne se parent pas, dans cette liste, de noms non moins glorieux , moins célèbres ; si Yergniaud fut le modèle de la plus haute éloquence, Desèze fut celui de l'honmie courageux ; et quels brillants tournois d'éloquence ne rappellent pas les noms à jamais illustres des Laine , Martignac , Ferrère ! L'enseignement et l'érudition inscrivent en tête de leur liste Vinet et Mazois : Vinet , le restaurateur des études classiques en Guienne, l'auteur de tant de commentaires que le temps n'a pas dépréciés; Mazois, dont la plume décrivit le palais de Scaurus, et dont l'habile crayon fit connaître au monde savant les ruines de Pompéï et d'Herculanum. Si te dernier architecte n'a tracé d'autre modèle que l'hémicycle des Quinconces, Louis et Combes ont été plus heureux , en dotant le cheflieu de la Guienne de monuments qui attirent sur lui l'admiration de tous les étrangers; Louis surtout dont rien ne manqua au génie, pas môme la misère, peut-être le désespoir.
Dans un ordre contigu, Brémontier, par la plantation et la fixation des dunes de Gascogne, a mérité le titre de bienfaiteur du littoral de l'Océan , et Deschamps , mieux écouté , eût achevé Fœuvre de son collègue en procurant l'assainissement de nos tristes landes désormais abritées par ces rideaux de pins contre la marche des sables ; mais le pont de Cordeaux suffit à sa gloire. Il lui manqua peut-^ être, pour achever la réalisation de ses conceptions, le concours d'administrateurs aussi pénétrés que lui de l'amour bu bien public. Balguerie le seconda, il est vrai, puissamment ; mais, simple négociant, les moyens d'action lui manquaient. Le crédit, dont il entrevoyait les merveilles prochaines , n'était pas encore développé ; et néanmoins, ses efforts persévérants surent créer plus d'une institution durable. L'intendant Tourny seul fut en position de créer des merveilles, et son génie actif sut les faire éclore. C'est aux vues larges de cet administrateur, à son goût pour les arts, pour les lettres, que Bordeaux doit toute l'élégance qui le distingue encore , malgré les profanations infligées à quelques-uns des monuments de cette époque.
Mais, quelque brillante que puisse être l'auréole qui entoure ces noms, son éclat pâlit devant les lueurs qui jaillissent aux noms de Montaigne et de Montesquieu : ceux-là seront l'éternel honneur de la province , de la patrie, du l'humanité. Hardis et puissants émancipateurs de l'esprit humain, ils ont été, ils seront toujours sa boussole ; à la fois ses consolateurs dans les temps désolés de transition, et ses modérateurs dans le délire enfiévrant de
la liberté. Apparus à deux époques les plus fécondes, mais aussi les plus agitées, leur finesse et leur sens pratique surent leur faire des vies exemptes de troubles et non d'éclat ; tant ils étaient supérieurs à leurs temps !
C'est un autre genre de mérite , qu'il ne faut pas cependant dédaigner, que prendre part aux luttes qui s'agitent autour de vous. Placés dans deux camps différents , Loustalot et Fonfrède peuvent le revendiquer tout entier : types vraiment chevaleresques de l'apostolat laïque, ils épuisèrent leur vie dans des prédications incessantes sur
toutes sortes de sujets. Chez eux, la conviction produisait souvent l'éloquence ; acteurs sans cesse en scène , auxquels
il ne manqua que le temps pour coordonner leurs œuvres , mûrir leurs idées et leur donner ce relief d'ensemble qui seul les fait passer à la postérité.
Etudier en détail ces vies et bien d'autres n'a pas été notre but. Nous nous sommes borné à rappeler des dates, à donner des indications sommaires , à citer des jugements dictés par des plumes aussi compétentes qu'impartiales. Puissions-nous inspirer à d'autres le désir de remplir ce cadre ! Puissent-ils y parvenir avec succès ! Puissent beaucoup suivre les exemples que nous leur proposons !
LES
et du département de la Griroiid(\
Alesme (Jean d') , vivait dans la première moitié du XVI» siècle. Conseiller au Parlement de Bordeaux, auteur d'où-* vrages de droit autrefois estimés.
ÂLiÉNORDE Guyenne, née vers 1122, selon la tradition , à Belin, arrondissement de Bordeaux; morte ^ en 1203*, dans Tabbaye de Fontevrault. Fille de Guillaume IX , dernier duc d'Aquitaine , elle épousa Louis-le-Jeune , qui la répudia en 1152, puis Henri II, roi d'Angleterre, qui la lit enfermer dans un couvent. Elle fit ainsi passer la Guyenne sous la domination anglaise.
€ Les rôles d'Oleron sont un curieux monument de la jurisprudence maritime du XIP siècle. Éléonore d'Aquitaine les fit rédiger par un habile jurisconsulte dont le nom n'est pas parvenu jusqu'à nous. » (Ph. Lebas.)
Ses lettres, datées de 1193, sont attribuées à Pierre de Blois , qui était alors son secrétaire ; elles avaient pour objet
d'intéresser le Pape à la délivrance de Richard Cœur-de-Lion , détenu dans les prisons d'Allemagne.
Voir: Histoire de Guienne, ou Histoire d'Éléonore , fille de Guillaume, etc. (romanesque); par Larrey. Rotterdam, l69i, m-i^È,
Amand' (Saint), IV« et V« siècles, troisième évêque de Bordeaux.
Andrieu , né à Bordeaux, mort en décembre 1322 ; graveur en médailles.
Voir : Nouvelle Biographie universelle. Paris , Didot.
Arrérag (d'), conseiller au Parlement de Bordeaux, a publié des livres de philosophie et de droit à la fin du XYI*' et au commencement du XVII« siècle.
AusoNius (Julien) y né à Bazas vers 287 , mort à Constantinople en 377. Médecin de l'empereur Valentinien, préfet d'Illyrie, auteur de divers ouvrages qui ne sont pas venus jusqu'à nous. Ses cendres furent portées dans sa patrie. Son fils lui fait dire :
k Nomine ego Ausonius, non ullimus arte medenii
Et mea si nosses lempora, primus eram.
AusoMUS (Decius Magnus) ^ fils de Julien , né à Bordeaux vers 309, mort vers 394. Professe la grammaire à Bordeaux; fait l'éducation de l'empereur Gratien ; successivement comte de l'Empire, questeur, gouverneur d'Italie; vers 379, consul dans les Gaules. La première édition de ses œuvre3 fut publiée en 1472. Elles ont été commentées par Vinet, Scaliger, etc., traduites par l'abbé Joubert et par M. Corpet.
« Il y a une extrême inégalité entre ses ouvrages, soit que ses muses fussent un peu trop journalières , soit que Ton ait inséré dans ses poésies quelques pièces qu'il n'avait fait qu'ébaucher, soit que des raisons particulières l'aient obligé à laisser courir des vers qu'il n'avait pas eu le temps de polir. Généralement parlant , il y a des duretés dans ses manières et dans son style; mais c'était plus le défaut du siècle que celui de son esprit. Les fins connaisseurs devinent sans peine que, s'il avait vécu au temps d'Auguste, ses vers eussent
égalé les plus achevés de ce temps, tant il paraît de délicatesse et de génie dans plusieurs de ses écrits. » (Bayle).
Voir : 1» Éludes hisloriqueé et littéraires sur Ausone , par Demogeot- Bordeaux, Lanefranque, in-S», 74 pages; 2o Histoire littéraire de la France avant le XW siècle, par Ampère, tom. I^r, p»234; Z^ Belleforest» dans son Histoire universelle, chapitre 42, a donné une traduction , en vers français , du poème d'Âusone de Bordeaux ; Jouannct en a donné aussi une imitation dans le Musée d'Aquitaine»
Automne (Bernard), né vers i584, mort à Langon vers 1665. Avocat au parlement de Bordeaux; auteur d'un commentaire sur les coutumes de cette ville.
Les frères Lamothe ont peut-être été sévères pour cet auteur : a Les anciens avocats de ce barreau ont toujours fait fort peu de cas d'Automne. Voici, entr' autres, le jugement qu'ont porté MM. de Jégun, Faulte et Poitevin , dans une consultation du 26 juillet 1698. Il est notoire, disent-ils^ au parlement de Bordeaux , que c'était un homme sans expérience et d'une médiocre habileté... Il copie Perron , sans le citer et quelquefois sans l'entendre ; il transcrit aussi des pages entières de Chopin, sans lui faire'honneur de son travail. On prétend que le peu. d'observations qui s'y trouvent bonnes et analogues à son sujet'', car il a souvent abusé de la liberté d'en sortir, sont pillées des mémoires de M. Lachèze , d'abord avocat, ensuite conseiller au Parlement de Bordeaux.]»
AvMEif (Jean-Baptiste) , né à Caslillon-sur-Dordogne, en 1729, mort à Castillon en juillet 1784. Médecin, membre de l'Académie de Bordeaux, auteur de dissertations sur des questions de médecine.
Voir : Notice par M. de Lacolonge, dans VAmi des Champs, 1841 , p. 1 7.
Balguerie-Stuttemberg (Pierre), né à Bordeaux en 1779, mort à Bagnères (Pyrénées), le 19 août 1825. Son corps a été transporté à Bordeaux. Concourt à procurer, en 1817 , la substitution d'un pont en pierre à un pont à travée en charpente, en construction devant Bordeaux; coopère puissamment à la création de la Banque de Bordeaux , de la Caisse d'épargne de celte ville , de l'Entrepôt réel , du Service des Bateaux à vapeur sur la Garonne, de TEtablissement des Bains
des Quinconces; seconde des études de canaux dai^s les Landes; membre de la Chambre de commerce de Bordeaux.
« Le premier qui ait donné en France l'exemple de ce que peut, en faveur de la prospérité du pays, Tesprit d'association appliqué à l'industrie. » ( Jouannet.)
Voir : 1° Portraits des hommes utiles, 1840, p. 431-448, avec portrait gravé j article de M. Billaud^l , inséré aussi dans VAlmanach général de la Gironde, 1847 ; 2o Guienne historique et monumentale, t I«, p. 210. ,
Barbarou, né à Roquebrune (canton de Monségur), le 4 mars 1758, mort à Tours en 1817. Entré au service en 1776, et rentré dans ses foyers en 1 788. En 1 792 , commandant d'un des bataillons de la Gironde, se distingua à l'armée du Nord , à celle de l'Ouest et des côtes de l'Océan ; en l'an VII, fait partie des armées d'observation du Danube et du Rhin. Belle retraite à Wisloch ; en Tan XII , major au 30« de ligne.
Barberet (Denis) f né à Arnay-le-duc en 1714. L'Académie de Bordeaux couronna, en 1740, le Mémoire qu'il adressa sûr une question p^r elle posée sur les rapports du tonnerre et de r.électricité.
« L'auteur qui a vaincu , dit à ce sujet Montesquieu , a un rival qui sans lui aurait mérité de vaincre, et dont l'ouvrage n'a pu être honoré que de nos éloges ».
Barbot. Fin du XYII^ siècle el commencement du XVIIP siècle. Président à la Cour des Aydes ; membre de l'Académie de Bordeaux; lègue sa bibliothèque à cette Société.
« Homme d'un esprit très-aimable et d'une vaste littérature, mais très-irrésolu lorsqu'il s'agit de travailler et de publier quelque chose. j> (Abbé Guasio.)
BxsTE (Pierre) , né à Bordeaux, le 21 novembre 1768, mort en janvier 1814 au combat de Brienne. Matelot en 1781 ; en 1793, enseigne auxiliaire; en 1794, capitaine au longcours; se fait remarquer par son intrépidité en 1793, à la prise de Malle , au combat d'Aboukir, au siège d'Alexandrie ; en mai 1800, lieutenant de vaisseau; en 1801 , fait la campagne de Saint-Domingue; en septembre 1803, capitaine de frégate , fait partie de la flotille du Havre ; se trouve à Danlzig ;
en 1807, en Espagne, à la prise de Jaen ; en 1809, commandant ia marine de la garde, prépare la bataille de Wagram; après la paix de Vienne , gouverneur de Soria , prend aux brigands la ville d*Almanza; contre-amiral en 1811.
Bauducheu (Hugues) y architecte du clocher Saint-Michel à Bordeaux; il dirige cette construction avec Le Reynart.
Baurein (Jean) y né près de Bayonne, vers 1714, mort à Bordeaux , le 23 mai 1790, et inhumé dans l'église des Feuillants. En 1736, vicaire à Cussac (Médoc); administrateur
des biens de l'Ordre du Temple à Bordeaux ; membre de l'Académie de cette ville; auteur de recherches étendues et intéressantes sur l'histoire de la Guienne.
« J'admirais dans Baurein l'érudition unie à la plus douce aménité, et une simplicité de caractère qui retraçait les mœurs antiques. » (De Saint- Amand. )
.Voir : !«> Bullelin polymalhique , 1805, p. 105-109, article de Bernadau; 2° Vahbé Baurein ^ sa vie et ses actes , par L. Lamolhe; Bordeaux, Th. Lafargue, 1845 in-12.
Beaufleury (Francia), fin du XVIII» siècle. Avocat; Juif portugais qui s'était fixé à Bordeaux ; auteur de projets intéressants sur la bienfaisance publique.
Toutes les idées de Beaufleury révèlent le cœur d'un philanthrope éclairé. Il devançait souvent son siècle.
Beaujon (Nicolas), né à Bordeaux en 1718, mort à Paris en 1786. Fondateur de l'hôpital de Paris qui porte son nom.
Bedos de Celles (Dow), né à Caux (Languedoc) en 1706, mort en 1776. Bénédictin de la Congrégation de Saint-Maur à l'abbaye Saint-Denis, de l'Académie de Bordeaux, correspondant de l'Académie des sciences de Paris. Auteur de la Gnomonique pratique , de VArt du facteur d'orgues.
(( Dom Bedos joignait à beaucoup de connaissances, une candeur, une simplicité et une modestie qui en relevaient le prix. » (Hoefer),
Beck (François) y né à Manheim le 15 février 1723, mort à Bordeaux le 31 décembre 1809. Célèbre compositeur de musique et organiste ; correspondant de l'Institut de France.
Voir : loV Indicateur , 15 janvier 1810, article de Pelauque ; 2" Éloge, par PHospital ; 3° Bulletin polymathique j 1810, article de Bernadau.
Bel (Jean-Jacques) y né à Bordeaux le 21 mars 4693, mort à Paris le 45 août 4738. Conseiller au Parlement de Bordeaux ; membre de l'Académie de cette ville , à laquelle il légua un hôtel important et sa bibliothèque, qu'il érigea en bibliothèque publique ; auteur d'ouvrages estimés à l'époque où ils parurent.
Voir : Actes de V Académie de Bordeaux, 1848, p. 525, article de ' M. L. Lamothe.
Belcier (de). Premier président au Parlement de Bordeaux; dirige la révision des coutumes de Bordeaux sous François 4«'" (4515-4547).
Bellay (Jean du), né en 4492, mort à Rome le 46 février 4560. Lieutenant-général de Paris en 4536, pendant une absence du roi; archevêque de Bordeaux en 4544.
a Le Cardinal montra dans celte occasion (la lieutenan,ce de Paris) qu'il était aussi intelligent dans les affaires de la guerre que dans les intrigues de cabinet. Il entreprit de défendre Paris qui était dans le trouble , et le fortiûa d'un rempart et de boulevards qu'on y voit encore aujourd'hui , et qui furent faits avec une diligence admirable. II pourvut avec le même soin aux autres villes... Ce grand prélat a laissé à la postérité quelques harangues, une apologie pour le roi François P*"; et trois livres de poésies latines qui feraient honneur à un holume qui n'aurait paru dans le monde qu'en qualité de poète. Les vers ont été loués par MM. de Thou et de Sainte- Marthe , qui disent qu'on y trouve un air de noblesse et les marques de ce grand cœur qu'il faisait paraître ailleurs. Ils consistent en un livre d'élégies, un d'épigrammes, le troisième d'odes, le tout im^primé in-8°, chez Robert Etienne, en 4546, à la suite de trois livres d'odes de Salomon Macrin. François Rabelais fut son domestique. » (Moréri.)
Bellet (Isaac), mort à Paris en 4778. Médecin; membre de l'Académie de Bordeaux ; auteur de livres d'histoire , de médecine; inspecteur des eaux minérales de France.
Beriis^ago. Peintre italien, travaille avec Gonzalès, en
1772, à diverses peintures monumentales de Bordeaux, et notamment aux fresques de la Chartreuse de cette ville.
Voir Lacour et Delpit ; Catalogue da Musée de peinture de Bordeaux.
Berlând (Pierre), né à Avensan (Médoc) vers la fin du XIV« siècle , mort à Bordeaux, le 47 janvier 1457. Pourvu , le 2 octobre 1410 , d'un canonicat dans l'église Saint- André de cette ville ; après un pèlerinage à la Terre-Sainte , curé à Bouilliac ; en 1430 , archevêque de Bordeaux ; fait ériger, en 1441 , le clocher isolé qui porte son nom; obtient, en 1441, du pape Eugèjie IV l'institution d'une Université à Bordeaux; fonde, en 1442, le collège Saint-Raphaêl pour l'étude de la théologie et du droit canon; se retire, en 1456, dans le séminaire Saint-Raphaël.
« Les deux nobles passions qu'il eut durant sa vie furent
pour les lettres et pour les pauvres. » (Lopes.)
Voir : 1° Lopes, Hisloire de Véglise Saint- André,^p. 26i ; 2° Sabatier, La Dominicale^ p. 87 et 104; 5* Rabanis et L. Lamotlie, Compterendu des travaux de la Commission des monuments historiques y 1847; 4° Monseigneur Donnet, cardinal-archevêque, Bénédiction du bourdon placé dans le clocher Pey-Berland»
Bernadau (Pierre) , né à Bordeaux en 1759 ; mort à Bordeaux, le 24 avril 1852. Avocat; auteur de nombreux écrits sur l'histoire locale , parmi lesquels on remarque la continuation des Chroniques Bordelaises, de 1700 à 1789, faisant suite à'celles du jurât Pontelier.
Berquin ( Arnaud), né à Bordeaux en 1749, mort à Paris, le 21 décembre 1791. Auteur de livres justement estimés pour l'éducation de l'enfance. VAmi des Enfants fut couronné, en 1784, par l'Académie française. i
(( Tout ce qui est sorti de la plume agréable et facile de Berquin, est marqué au coin du goût et respire une douce ' sensibilité. » (Jouannet.)
« Berquin , surnommé à juste titre l'ami des enfants. »
(Ph. Lebas.)
Vojr: Bulletin poly m., i^OQyj^. 52, et toutes les biographies générales.
Bigot, conseiller au Parlement de Bordeaux , fonde l'hôpital des Incurables de cette ville en 1734.
BiLLAUDEL {J.'B. Basilide) , né à Rélhel en 1793, mort à Cenoù-la-Baslide en 1851. Ingénieur des ponts et chaussées, député sous le gauverneraent de Juillet , maire de Bordeaux en 1848 et représentant du peuple; auteur d'écrits remarquables sur la géologie , les Landes de Gascogne , les antiquités, la biographie.
Black (Joseph), né à Bordeaux en 1728, mort à Edimbourg en 1799. Chimiste , auteur de découvertes importantes.
« Le Nestor de la chimie au XVIIP siècle. » (Fourcroy.)
« Ses traits étaient singulièrement gracieux, pleins d'esprit, mais paisibles et assortis à sa manière et à sa parole. » (Lord Brougham. )
Voir : i° Hoefer, Histoire de la chimie; 2<* Lord Brougham , Lives of Philosophers of the Time' of Georges III ; S» Villemain , Jcmmal des Savan(5, novembre 1855.
BoETiE {Etienne dela),ïi^k Sarlat (Dordogne), le 1" novembre 1530 , mort au Taillan ( Gironde ) , village de Germinian, le 18 août 1563.
« A notre première rencontre , qui feust par hasard en une grande feste et compagnie de ville , nous nous trouvâmes si prins, si cogneux, si obligez entre nous, que rien deslors ne nous feust si proche que l'un à l'autre...
)) Il avait son esprit moulé au patron d'autres siècles que ceux-cî. » (Montaigne.) ^
(( Gentil et plein ce qu'il est possible. » {U.)
« Le plus grand homme, à mon advis, de notre siècle. »
« Aperta in viro frons et sine fuco , à sordibus et quaestu omnino alienus. » (De Lurbe.)
« Chaleur vraie, éloquence de persuasion , sans emphase, sagacité, esprit d'observation , pensées profondes.» (Lamennais. )
a ÏM, Servitude volontaire, le plus remarquable, le plus audacieux , et maintenant le seul connu des traités politiques qui composent les Mémoires de restât de France sous Charles IX. » (Gh. Labitte.)
« Le Traité de la Servitude volontaire, qu'il écrivit à vingt ans, étincelle de pensées fortes, d'images hardies, et semble un manuscrit antique trouvé dans les ruines de Rome, sous la statue brisée du plus jeune des Gracches. » (Villemain.)
<( Ce n'est pas que le style de La Boëtie vaille celui de Montaigne , qu'aucun style n'a jamais valu. Il est tendu et
archaïque; il est âpre comme cette âme naïve et libre ;
mais il est ingénu , ferme et éloquent , comme nous paraîtrait aujourd'hui la prose de Marcus Brutus et de Caton d'Utique, si nous avions conservé leurs livres. » ( Ch. Nodier. )
Voir : io L. Faugère , Élude sur la vie el les ouvrages de La Boè'lie; Paris, Labitte, 1 vol. in-S»; 2° le même , Œuvres complètes d'Etienne La Boëtie y Paris, J. Delalain, 1846, in-12; 3° Diicourneau , Guienne hisl. el monum., 1. 11 , p. 36 ; 4» Payen, Notice bio-bibliographique y etc.; Paris , Didot , 1853, in-8o.
BoHiER , né à Montpellier vers 1470, mort à Bordeaux , le 10 mai 1539. Avocat à Bourges , président au Parlement de Bordeaux, auteur d'ouvrages de jurisprudence, lègue ses biens à l'hôpital Saint-André.
« Homme simple et modeste , magistrat vertueux et religieux ; ses ouvrages , écrits en latin assez barbare , prouvent qu'il avait plus d'érudition que de logique. » (Hoefer )
BoNiFACE IX , né à Naples , mort à Bome en 1 404 ; chanoine et sacristain de l'église Saint-André de Bordeaux , sous le nom de Pierre Tomacelli; élu pape en 1389.
» On lui attribue des épîtres et des constitutions.» (Hoefer.)
BoucHET (Jehan ) , né à Poitiers ( 1476-1550), auteur des Annales d'Aquitaine , « livre précieux, non-seulement pour l'histoire de la province dont il s'occupe spécialement., mais pour l'histoire générale de la France. Les érudits le consultent encore avec fruit. » ( C. Hippeau. )
BouDET ( Jean ) , né à Bordeaux en 1764 , mort le 14 septembre 1809. Sous-lieutenant dans la légion Maillebois, puis simple dragon dans le régiment de Pentièvre ; reprend du service en 1792 ; capitaine d'une compagnie franche de chasseurs ; fait partie de Tarmée des Pyrénées, et obtient le grade de chef de bataillon ; se rend dans la Vendée ; plus tard s'em-
pare de la Guadeloupe ; en Tan IV, chef de brigade ; en Tan Y , général de division ; fait les campagnes de Hollande, d'Italie, de Saint-Domingue, etc. ; mort dans son cantonnement deux mois après la bataille de Wagram (juillet 1809).
BocQUEY (Thérèse-Marinette Dupeyrat, dame), née à Bordeaux en 4756 , morte à Bordeaux en 1794. Cache àSainl- Ëmilion les principaux chefs du parti Girondin, et périt sur réchafaud , victime de son courageux dévouement.
Brach (Pierre dé), né à Montussan en 4548, mort en 4604. Ses poésies ont été imprimées en 4576, chez Simon Millanges.
« Sa versification est généralement élégante et harmonieuse. » (Léon Fougère.)
Voir : lo Bulletin polym.y 1806, p. 373; 2o Dezeimeris, Notice sur ... Paris, Aubry, 1848.
Brémontier (Nicolas-Thomas) , né à Quevilly, près Rouen, le 30 juillet 4738, mort à Paris, le 46 août 4809 ; professeur de mathématiques à l'école d'artillerie de la marine à Toulon ; sous-ingénieur à Périgueux , puis à Bordeaux et à Caen ; inspecteur général des ponts et chaussées. A perfectionné et appliqué , le premier, en grand , les procédés d'ensemencement des dunes sur le littoral de Gascogne ; auteur de mémoires remarquables.
(( Bienfaiteur des landes du littoral de la Gascogne. » (Billaudel.)
Voir : lo Bulletin polym., 1809, p. 363 et 391 ; 2° Billaudel , Portraits des hommes utiles y 1838 , p. 113-124 ( arlicle reproduit dans TAlmanach publié par M. Lafargue en 1848); 3<> L. Lamothe, Actes de l'Académie de Bordeaux, 1847, p. 437; 4» le même, V Agriculture (journal ) , décembre 1847.
Brézets (Anne de Tauzia, dame de). L'exécution de ses volontés, consignées dans son testament, en date du ^9 octobre 4649 , donne lieu à la création du vaste hospice dit de là Manufacture.
Brochon (Guillaume), né à Bordeaux, le 9 décembre 4729, mort à Bordeaux , le 4 mai 4844. Licencier en droit le 26 juin 4752 ; jurât de Bordeaux de 4784 à 4786 ; juge du district de Bordeaux de 4790 à 4792.
« Parfait modèle de la profession de Tavocal. » ( Ferrère.)
Voir : J. Méran, Éloge de G. Brochon , Bordeaux y Lavigne , 1844 ; inséré aussi dans la Guienne hisl. et monum.
BucHANAN ( Georges), écossais, 1506-1582. Premier régent du collège de Guienne en 1539 , précepteur de Montaigne.
« Vie agitée et aventureuse, telle que Tétait souvent celle des gens de lettres ; profond érudit^ imagination ardente et mobile. » (Léon Faugère. )
«Poète célèbre, historien distingué, pamphlétaire bilieux. » (Ch. Labitte. )
Voir David Froiug; Memoirs of the Hfe and wriUngs ofG. Bucha^nan. Édiûburgh, 1807; id. 1817.
Cabarrus (Dona Theresia). a Talien conçut une violente passion pour une femme dont la beauté est devenue célèbre, M"»* de Fontenay, fille d'un négociant espagnol nommé Cabarrus. Elle passa de la prison dans le palais du proconsul (Talien), et sut adoucir peu à peu cette âme sombre et féroce. Sous l'empire de M"* de Fontenay , la commission militaire fut suspendue, le comité révolutionnaire de surveillance destitué , et ses membres mis en état d'arrestation : Bordeaux respira. Il est vrai que des rançons multipliées inquiétèrent encore les citoyens , mais du moins les tètes ne roulèrent plus sur l'échafaud'. Dona Thérésia Cabarrus était ^ en quelque sorte , la déesse tutélaire de la Gironde; des acclamations universelles la saluaient à son passage lorsqu'elle parcourait les promenades publiques , traînée dans une voiture élégante, sa belle tête couverte du bonnet phrygien , tenant une pique d'une main, et appuyant l'autre sur l'épaule du représentant.» (Amédée Thierry.)
Caillau {Jean-Marie) , né à Gaillac (Tarn ) , le 4 octobre
1765 , mort à Bordeaux , le 9 février 1820. Médecin ; envoyé
en cette qualité à l'armée des Pyrénées-Occidentales , dans
les hôpitaux de Bayonne et de Saint-Jean-de-Luz; littérateur
distingué, membre de l'Académie de Bordeaux, lauréat des
Jeux-Floraux de Toulouse.
Voir : i'* Discours de M. Laterrade , dans le Bulletin polymalhique , 1820, p. 79-85; 2o Révolat, Éloge historique; Bordeaux, Lawalle ,
soptembre 1820 ; 3° Bourges , Actes de V Académie de Bordeaux, 1820, p. 155; 4o Quérard, Histoire littéraire de la France.
Campaigne {Pierre). Médecin; forma, en 1755, le premier herbier local , contenant 1606 plantes; il est déposé à la bibliothèque de Bordeaux.
Carle (Vital)y d'une famille originaire de Villenave-d*Ornon. Chantre et chanoine de l'église cathédrale de Saint- André à Bordeaux; fonde l'hôpital Saint-André de cette ville par acte du 13 décembre 1390 , lui constitue une dotation et
stipule d'excellentes conditions d'existence. Caumont DE hk Force (Charlotte-Rose), née au château
de Cazeneuve , sur le Ciron , près Bazas ; morte à Paris en
1824. Auteur de plusieurs ouvrages d'histoire et de morale
assez intéressants.
Cazalet (Jean- André) y né à Angles (Hautes-Pyrénées), le 17 mai 1753 , mort à Bordeaux en 1825. Chimiste et pharmacien , membre correspondant de l'Institut , membre de l'Académie de Bordeaux , professeur de physique à l'école centrale de la Gironde , correspondant de l'Académie royale de Médecine ; crée à Listrac une fabrique de sucre de betteraves ; auteur de divers écrits, et notamment d'une Théorie de la nature, que Quérard a pu qualifier ainsi avec vérité :
(( Ouvrage rempli de considérations géologiques d'un ordre élevé, et de propositions physico-chimiques exagérées et quelquefois bizarres, mais qui renfermaient le sentiment de découvertes importantes que le temps et des recherjches plus exactes ont rectifiées et confirmées. »
Charlut {Biaise ) , né dans la Bourgogne , établi à La Réole en 1748, mort dans cette ville, le 2 juillet 1792. Serrurier; exécute la grille du chœur, la balustrade du sanctuaire et le lutrin de l'église des Bénédictins de La Réole , objets d'art remarquables qui se trouvent aujourd'hui dans l'église Saint- André de Bordeaux.
Charron {Pierre), né à Paris en 1 541 , mort à Paris en 1 603. Avocat, puis prêtre; fait une mission à Bazas; théologal à Bordeaux , où il compose son Traité de la Sagesse (1595).
« Notre livre instruit à la vie civile et forme un homme pour le monde, c'est-à-dire à la sagesse fiumaine. » (Charron.)
« Charron, imitateur de Montaigne, remplaçant par la méthode et la correction ce qui lui manquait de verve et d'originalité, donna aux vérités éternelles de la conscience cette simplicité qui est éloquente lorsque les idées sont trop grandes pour être ornées, et cette force d'expression qu'une âme vertueuse trouve toujours en parlant de ses devoirs. » (Villemain .)
€ Après cinq ou six ans de pratique du barreau , dont il se dégoûta pour s'attacher à la théologie et à la prédication , il devint, à l'école de Montaigne, un moraliste mais en gardant cette habitude rigoureuse d'écrire pour convaincre. Montaigne, qui mourut en 1592, lui permit, par une clause testamentaire, de porter les armes de sa maison.... C'est la première fois que des spéculations mondaines empruntaient à la théologie , renouvelée par le protestantisme , sa méthode de raisonner, et que la morale purement humaine était enseignée dogmatiquement. Ce serait même un titre de gloire pour Charron d'avoir été le seul morajiste qui , nous ayant montré les faiblesses de notre nature , nous ait indiqué les moyens d'y remédier : il y a un remède pour chaque maladie. » (Nisard.)
Voir : 1» p. Chanet, Considérations sur la sagessi:; 3» Garasse, Doctrine des beatix-esprits de ce temps (Saint-Cyran et Sorbière répondirent à cette attaque] ; 5° Dugatt-Stewart , Histoire des sciences métaphysiques, t. 1er, p. 164; 4° Saint-Marc Girardin , Littérature française au XVl^ siècle; 5o Mongin, Encyclopédie nouvelle; 6° Dictionnaire des sciences philosophiques.
Cheverus {Jean-LouiS'Anne-Magdelaine'Lefehvre, de), né à Mayenne (Mayenne), le 27 janvier 1762, mort à Bordeaux, le 18 juillet 1836. Ordonné prêtre le 18 décembre 1790; vicaire général au Mans; passe, au commencement de 1793, en Angleterre, ou il professe les mathématiques; part pour Boston, le 8 octobre 1796; en 1808, promu à l'évêché de Boston ; nommé à l'évêché de Montauban , le 1" janvier 1823; promu au siège de Bordeaux , le 30 juillet 1826; nommé Cardinal le 1" février 1836.
c A la fois le plus fervent et le plus tolérant des hommes ; simple et modeste dans ses manières, spirituel, brillant, gracieux par la parole ; inaccessible aux passions de parti , et préférant à tous la religion et la France ;... partout inspirant le bien ou le faisant lui-même, j» (Villemain.)
Voir : lo Abbé Gaussens, Éloge prononcé à la distribution des prix du Petit-Séminaire de Bordeaux, le 27 août 1844 ; 3° le même , Éloge couronné par V Académie de Bordeaux, dans les Actes de cette Société ; 5o abbé Hamon , Vie; Paris, Didot, couronné par F Académie française; 4o le même, Discours pour Vinauguration du monument funéraire, prononcé , dans l'église Saint-André , le 30 juillet 1849; 5° Trébutien , Notice avec portrait , dans les Hommes utiles, 1857-58, p. 25.
Clavet (Pierre) f né à Saint-Macaire. En 1791, entré comme volontaire dans le ô"* bataillon; sergent-major; se distingue au siège de Toulon; en 1794, s'empare d'une redoute espagnole; fait trente-trois campagnes en Espagne, eji Italie, en Autriche , en Pologne , etc.
Gleirac , première moitié du Wlh siècle; avocat, auteur de recherches sur la marine, le droit maritime, les monnaies.
Combes (Louis-Guy) , né à Podensac en 1754, mort à Bordeaux, le 7 n^ars 1818. Obtient, en 1781, le grand prix d'Architecture à Paris ; auteur de monuments reiyarquables à Bordeaux , membre de l'Académie de Bordeaux , correspondant de l'Institut.
Voir : Jouannet, Notices, dans 1» Actes de l'Académie de Bordeaux, 1819, p. 52; 2» Bulletin Polymathique , 1819, p. 12; 5» Ruche d'Aquitaine, 1818, p. 588.
CoTTiN (Sophie-Ristaud, dame), née à Tonneins en 1773, morte à Paris, le 25 août 1807. Passe son enfance à Bordeaux ; auteur de romans bien connus , dont le produit fut presque toujours affecté par elle à des œuvres de bienfaisance.
« Une noble et féminine délicatesse, une faiblesse gracieuse caractérisent ses écrits. » (Demogeot. )
Daffis , fin du XVP siècle. Premier président au Parlement de Bordeaux, de 1586 à 1611.
« Homme plein de tant de mérite et si suffisant et remar-
quable en sa charge , que si tous les Parlements de France eussent été réduits en un seul, il les eût aussi aisément maniés et avec la même dextérité qu'il a heureusement gouverné celui-ci l'espace de vingt-quatre ou vingt-cinq ans. Aussi était-il de race et de famille de premiers présidents, toujours, partout et en toutes façons. Tenant si avantageusement et en degré supérieur cette primauté , et remplissant si dignement cette première place , qu'homme du monde de tous ceux qui l'ont connu ne fut jamais en mesure d'en douter. » (De Lancre. )
Darnal (Jean ) , première moitié du XYI^ siècle. Avocat au Parlement de Bordeaux ; jurât de cette ville ^ en a écrit les chroniques du 20 octobre 1594 au 17 décembre 1619.
D'AviAU DU Bois DE Sanzav (CharleS'François), né le 7 août 1736, au château du Bois de Sanzay (diocèse de Poitiers), mort à Bordeaux, le 11 juillet 1826. Chanoine à la collégiale de Saint -Hilaire, puis au chapitre de la cathédrale, et grand vicaire du diocèse de Poitiers; en 1789, nommé à TArchevêché de Vienne; en 1792, se rend à Annecy (États Sardes); en 1802, nommé à l'Archevêché de Bordeaux. Auteur d'une lettre pastorale contre Tusure ; modèle des vertus chrétiennes.
« Une grande simplicité de mœurs raccompagna dans toutes les positions de sa vie; elle servit sa charité; les pauvres en recueillaient les fruits. j> (Abbé Gaussons.)
Voir : 1» Abbé Lambert , Oraison funèbre , 1826 ; 2o Abbé Gaussens. Éloge. Bordeaux ^ Balzac , in-8o, 16 pages ; 5» Abbé Lyonnet, Histoire. Lyon, 1847, iD-8o ; 4° Thiers , Hist. du Consulat et de l'Empire.
Decaze {ÉUe, duc), né à Saint-Martin-en-Laye (Gironde), en 1780, mort à Paris en 1860. Avocat à Libourne ; en 1805, juge au tribunal de la Seine , puis conseiller à la Cour impériale , conseiller du roi de Hollande et de l'impératrice-mère ; après les cent jours, préfet de police, puis ministre de la police , et pair de France; en 1818 , ministre de l'intérieur; en 1820, ambassadeur en Angleterre; en 1834, grand référendaire de la Chambre des pairs; rentré dans la vie privée
en 4848 ; grand-maître de l'ordre des francs maçons (ril écossais), rétablit les expositions quinquennales de l'industrie ; fonde rétablissement métallurgique de Decazeville ( Aveyron)^ s'occupe , sans grand succès , d'industrie agricole. Esprit souple, actif, fertile en expédients; libéral, malgré son déplorable système de bascule.
Voir : Tous les Dictionnaires biographiques.
Delacroix ( Charles- Henri) , né à'Paris , le 9 janvier i 779, mort à Bordeaux, le 30 décembre 1845. Volontaire dans la marine à 14 ans , lieutenant sur le champ de bataille de Novi , colonel sur le champ de bataille d'Eylau , fait les campagnes d'Italie, d'Allemagne, d'Illyrie, du Tyrol , de Pologne, de Russie; maréchal de camp.
Deleyre ( Alexandre) , né à Portets en janvier 1726, mort le 10 mars 1797. Député de la Gironde à la Convention nationale ; chargé, en 1795, de la surveillance des écoles normales ; membre du Conseil des Cinq-Cents ; membre de l'Institut (classe des sciences philosophiques et politiques) ; auteur d'ouvrages estirtlés.
« Deleyre travailla au Journal des Savants, en 1754, en collaboration avec Suard , et au Journal Etranger ; il composa des romances dont Rousseau fît la musique , et fut l'un des rédacteurs de l'Encyclopédie , pour laquelle il écrivit l'article Fanatisme ; il aida l'abbé Raynal dans le choix des matériaux pour Y Histoire du commerce des deux Indes ; il travailla ensuite à la continuation de VHistoire générale des Voijages, de Prévost, dont il fit paraître, en 1771, un volume (le XIX*') ; il a laissé en manuscrit une traduction de Lucrèce en vers , et un roman politique , les Héliades. » ( Biographie universelle de Michaud.)
Desault (P.), né à Arzac (dans la Chalosse) en 1675, mort à Bordeaux en 1737. Médecin érudit à Bordeaux; auteur de divers écrits estimés- sur sa profession.
(( Ses ouvrages ne sont dépourvus ni d'observations utiles, ni de vues saines sur la médecine pratique. » (Foui'nier. )
Desbiey (Guillaume) , né à Saint-Julien-en-Born (Lan-
des), mort à La.Testeen 1787. Auteur d'un mémoire couronné par TÂcadémie de Bordeaux , sur la meilleure manière de tirer parti des landes de Gascogne.
Desbiey (Louis-Mathieu y abbé), né à Saint-Julien-en- Born (Landes) vers 1732, mort à Bordeaux, le 14 novembre 1817. Chanoine de Saint- André , bibliothécaire du collège de la Magdelaine, membre de TAcadémie de Bordeaux. Présente à cette Société, le 25 août 1774, un mémoire sur
les moyens de fixer les dunes de Gascogne.
Voir : VÂgricuUure , journal , 1847, p. 498, arlicle de M. L. Lamothc.
Deschamps (Claude) ^ né à Vertus, le 9 janvier 1765, mort à Bordeaux, le 13 novembre 1843. Ingénieur des Ponts et Chaussées à Perpignan, de 1788 à 1791 ; à Rethel , de 1792 à 1802 ; ingénieur en chef chargé des routes dans les Alpes en 1802 ; chargé en 1809 du service du département des Ardennes ; même année , inspecteur de la X® division à Bordeaux , en remplacement de Brémontier ; directeur des travaux du pont de Bordeaux ; auteur de belles éludes de canaux dans les Landes et de perfectionnements dans la Garonne.
Voir : 1° Discours par M. Rabanis, dans le Mémorial Bordeliis du 15 novembre 1845; S» Billaudel, Notice ôans \2S Annales des- Ponts et Chaussées , 1844 , et dans VAlmanach général de la Gironde , chez Lafargue, 1846.
Desghamps (Joseph), né à Bordeaux, en 1765, mort à Bordeaux, le 23 septembre 1833. En 1791, fait partie , en qualité de capitaine, du 8* bataillon organisé par la ville de Bordeaux; fait les campagnes d'Italie, d'Allemagne; se signale à la prise du fort de Czenstochow, à la prise d'Ulm; après être rentré dans ses foyers, reprend, en 1812, du ser-. vice et assiste aux batailles de Lutzen, Bautzen etLeipsick; après 1830, colonel d'une légion de la garde nationale de Bordeaux. Ce corps lui a fait ériger un beau monument funéraire dans le cimetière catholique.
Desèze (Romain), né à Bordeaux en 1750, mort à Paris, le 3 mars 1826. Avocat au Parlement de Bordeaux ; en 1787, membre du Conseil de la Reine; le 26 décembre 1792, présente à la barre de la Convention la défense de Louis XVI ;
arrêté comme suspect; mis en liberté le ^ thermidor; en 1815, président de la Cour de cassation ; en mai 1816, membre de l'Académie Française (\^^ fauteuil).
<L Desèze est jugé ! C'est un nom que Thistoire accueilliera toujours avec vénération. > (Berryer.)
« Le plus beau titre de ce soldat , c'est de trouver son
nom dans le testament de Louis XYL Ce titre ne périra point,
et personne n'en contestera la noblesse, jt (Chateaubriand.)
Voir : Chateaubriand , Discours prononcé à la Chambre des Pairs , le 18 juin 1828.
Deséze (Paul-Victor) y né à Saint-Émilion en 1754 , mort à Bordeaux, le 1" mai 1829. Docteur-médecin, membre de l'Académie de Bordeaux , de la Société de Médecine de cette ville, recteur de l'Académie ; auteur de dissertations médicales, philosophiques, littéraires.
Voir : L. Marchant, Actes de l'Académie de Bordeaux^ 1850, p. 89.
Desforgks {Joseph)^ né à Lille en 1764, mort à Bordeaux en juillet 1835. Acteur comique du Grand-Théâtre de Bordeaux. Son portrait est au foyer de ce théâtre , avec cette inscription : « Son rare mérite , sa bonne conduite lui ont mérité cet hommage d'un public dont il a fait les délices pendant trente ans. »
Despaze (Joseph), né à Bordeaux en 1779, mort le 15 juin 1814 à Cussac (Médoc); auteur de poésies, d'ouvrages politiques.
4 On sent, en lisant ces vers, toute l'indignation de la probité... Si, moins puissamment rappelé version pays natal, il avait continué de cultiver les lettres à Paris , il y eût obtenu , sans nul doute , un nom célèbre et un rang élevé parmi les poètes. > (Soulié.)
Devienne (J.-B. Agneaux Dom), né à Paris; 1728-1792. Auteur de divers écrits, et notamment l'Histoire de Bordeaux.
Voir : L. Lamothe, Dom Devienne et le tome II (inédit) de son Histoire de Bordeaux , dans les Actes de V Académie de Bordeaux.
DmiER, né à Bordeaux au VI® siècle. Personnage mentionné par Grégoire de Tours, comme pratiquant la magie.
Voir : Revue de Bordeaux, art. de M de Lamothe, p. 141.
Duc (Fronton du), né à Bordeaux en 1558, mort à Paris, le 25 septembre 1624. Entré dans l'ordre des Jésuites en 1577 ; successivement professeur de rhétorique et de théologie à Pont-à-Mousson , à Bordeaux , à Paris ; bibliothécaire des Jésuites à Paris; auteur de traductions et de Commentaires justement estimés des érudits.
« Un des plus doctes personnages de son temps. » (Automne.)
« Il a été estimé tant par son érudition , sa justesse d'esprit et la solidité de son jugement , que pour sa sagesse et sa modestie exemplaire; son mérite a été également reconnu par les catholiques et les hérétiques , et il n'y a pas eu presque un savant , parmi les uns et les autres, avec lesquels il n'ait eu commerce des lettres. » (Dupin.)
« On conçoit à peine que la vie d'un homme ait pu suffire à tant de travaux ; Tétonnement redouble quand on sait que la plupart de ces écrits jouissent encore de toute l'estime qu'ils obtinrent aussitôt qu'ils parurent. » (Jouannet.)
Voir : Hémoires du P. Niceron^ tome XXX , page 105.
DucÂmp (Théodore), né à Bordeaux, le 10 avril 1792, mort à Paris, le 1" avril 1823. Médecin-chirurgien dans les hôpitaux de Strasbourg , du Val-de-Grâce su Paris , de la garde royale ; auteur d'ouvrages estimés , notamment sur les maladies de la vessie.
« Le suffrage de deux praticiens célèbres sur ses ouvrages , Perey et Deschamps, flatta infiniment Ducamp ; mais un témoignage d'estime qui toucha son cœur, et dont il parlait quelquefois avec attendrissement , c'est la décision prise par les élèves des hôpitaux de Bordeaux (où il avait commencé ses études) de déposer honorablement dans la salle de garde l'ouvrage de leur camarade avec les instruments destinés à guérir une des maladies les plus cruelles de l'homme. > (D' Pasquier.) ,
Ducos (Jean-François), né à Bordeaux en 1765, condamné à mort, le 9 brumaire an II (30 octobre 1793) , et exécuté à Paris. Nommé, en 1791, à l'Assemblée législative; en 1792, à la Convention nationale.
a Ducos et Fonfrède étaient célèbres à la Convention par
les grâces de leur esprit et de leur figure , par leur extrême
jeunesse et la tendre amitié qui les unissait. y> (Amédée
Thierry.)
Voir : 1» [Lamartine, Histoire des Girondins; 2° Cbauvot, le Barreau de Bordeaux.
Ducos ( Théodore), né à Bordeaux , le 28 août 1801, mort à Paris , le 17 avril 1855 , négociant, membre de la Chambre de Commerce de Bordeaux , du Conseil général de la Gironde, dans lequel il remplit les fonctions de secrétaire, de 1842 à 1847; député de Bordeaux, puis de Paris; ministre de la marine et des colonies ; prend une part active aux travaux des Chambres législatives.
« Chargé une première fois, en janvier 1851, du portefeuille de la marine et des colonies, M. Ducos le reprit le 8 décembre suivs^nt, pour ne plus le quitter qu'avec la vie. L'excès du travail l'a tué ; il est mort à son poste , pour le service de l'Empereur et de son pays, non moins glorieusement que dans une bataille Depuis la création de ces
magnifiques vaisseaux à vapeur qui font l'admiration même des étrangers; depuis la formation de ces escadres, plus belles et plus nombreuses que n'a jamais eu la France , jusqu'aux plus simples détails du navire , rien n'a échappé à la sollicitude du ministre et à son infatigable activité. t> (A. Fould, ministre d'État.)
DuDON {Pierre- Jules), né à Bordeaux en 1717, mort le 25 novembre 1800. Succède à son père comme avocat général au Parlement de Bordeaux ; procureur général au même Parlement; auteur du Compte-rendu des Constitutions des Jésuites.
« Maître de ses pensées et de sa parole, prudent là où les autres substituaient la véhémence du sophisme à l'idée catholique, son Compie-rendu était serré et lumineux. » (Cretineau-Joly. )
« On a de Dudon un grand nombre de réquisitoires dont le style, parfaitement approprié au sujet , justifie les éloges qui lui ont été accordés. » (Roquefort.)
Dumoulin (Evariste), né à Villegouge en 1776, mort à Paris, le 4 septembre 1833. Un des fondateurs et rédacteur de la Minerve /rawfatse (1818-19); rédacteur de la partie dramatique du Constitutionnel; auteur de livres sur la politique , l'histoire contemporaine.
« Ses articles ont été considérés comme des modèles de goût et de sincérité. » (Quérard. )
» Riche et en crédit, il demeura toujours , dans ses relations sociales, ce qu'il avait été lorsque, pauvre journaliste ,
il avait besoin pour vivre du feuilleton du jour Dans ses
relations privées , il portait une tolérance qui rendait sa société agréable à ceux dont les opinions étaient les plus éloignées des siennes. Personne n'était plus dévoué à.ses amis , plus serviable envers tous, plus généreux envers le malheur.» ( Durozoir. )
Ddpaty (Charles-Marguerite^Jean-Baptiste -Mercier) y né en 1 744 , à La Rochelle , mort à Paris , le 1 7 septembre 1 788. Avocat général au Parlement de Bordeaux ; enfermé , par suite de ses écrits, au château de Pierre-Encise , à Lyon; président à mortier au Parlement de Bordeaux ; auteur de Mémoires importants et des Lettres sur Vltalie,
« Le Mémoire de Dupaty ( pour trois hommes condamnés à la roue) éprouva le sort si communément réservé aux belles choses : il fut persécuté ; le Parlement le condamna à être brûlé. Celle sentence fut doublement ridicule, puisqu'elle manqua entièrement son effet : les accusés furent renvoyés absous ! Et si Dupaty, à l'heure de sa mort , n'eut pas la satisfaclion de voir les opinions réformatrices de son plaidoyer adoptées par la majorité , il pouvait aisément se consoler de cet échec, puisqu'il avait sauvé la vie à trois innocents. Ce triomphe-là en valait bien un autre. » (Berryer. )
« Cet homme vertueux , ce courageux magistral, l'une des gloires du Parlement de Bordeaux. Courageux , il le fut sans doute , lorsque , l'un des premiers en France , il osa , devant le supplice , faire parler l'humanité , attaquer hautement des coutumes cruelles, et forcer la justice même à revenir sur
ses arréls. N*ayant pu préserver d'une mort ignominieuse trois malheureux qu'il ne jugeait point coupables , il ne prit pas de repos qu'il n'eût effacé ce triste et sanglant ^souvenir : il fit réhabiliter leur mémoire. » (Alfred de Musset.)
(( Dupaty n'était pas seulement un prosateur distingué ; il faisait quelquefois des vers où l'on trouvait du feu poétique. » (F. Pillet.)
Dupaty (Charles-Mercier), fils aîné du précédent , né à Bordeaux, le 29 septembre 1771, mort à Paris en 1830. Reçu avocat en 1790 , en 1795, sert dans un régiment de dragons, et bientôt envoyé dans le département du Mont-Terrible, en qualité de géographe-dessinateur; appelé par un arrêté du 7 nivôse an IV à l'École nationale d^s beaux-arts , obtient un grand prix de sculpture en 1799 ; membre de l'Institut eh 1816 (8® fauteuil); auteur d'œuvres nombreuses de sculpture justement estimées.
Dupaty (Louis-Emmanuel-Félicité-Charles-Mercier), né à Blanquefort , près Bordeaux , en 1775 ; mort à Paris. Officier de marine , ingénieur-géographe , membre de l'Académie française (34® fauteuil), où il remplaça Laîné; auteur de nombreux vaudevilles.
« L'un des auteurs dramatiques français du XIX® siècle les plus spirituels. » (Quérard. )
« Toujours confiant, l'âme découverte et nue , il vivait au milieu du monde comme au milieu d'amis , s'avançant audevant d'inconnus, non pas du pas prudent des gens qui tâtent le terrain , mais comme un enfant qui ne soupçonne pas de piège. » ( Nisard. )
Bvi?m (Pierre), né à Tartas ( Landes ) en 1681, mort à Bordeaux , le 22 novembre 1745. Avocat au Parlement de Bordeaux ; auteur d'ouvrages estimés sur la jurisprudence locale.
DuPRÉ DE Saint-Maur (Nicolas-Fratiçois) , né à Paris vers 1695, mort en 1774. Membre de l'Académie française en 1733 (15® fauteuil) ; auteur d'ouvrages littéraires et de mémoires estimés sur l'administration.
(( Tout ce qu*a publié cet intendant donne l'idée la plus favorable de ses qualités morales , de son esprit , de ses talents administratifs. » (Jouannet. )
DupucH (Antoine -Adolphe, abbé), né à Bordeaux, le 2 prairial an VIII, mort àMérignac, près Bordeaux, le 41 juillet i856. Évéque du diocèse d'Alger.
Entraîné par une charité qui n'avait pas de bornes , et se plaçant au-dessus des intérêts terrestres, il réalisa à Bordeaux et à Alger diverses œuvres de bienfaisance qui se sont consolidées et sont devenues durables. Coopéra à Alger à des échanges de prisonniers de guerre.
Voir : Discours , à l'époque de sa mort , in-12. Bordeaux , J. Dupuy.
DupuY , né à Langon , chanoine de Bazas , archidiacre de Yesaume. Becueille et continue les Chroniques de Bazas jusqu'en 1624.
Dupuy (Jean), né à Bordeaux en 17 14^ mort à Bordeaux, le 3 mai 1772, et inhumé dans Téglise Saint-Pierre. Reçu médecin en 1740; membre de l'Académie de Bordeaux en 1742, inventeur de plusieurs instruments pour le trépan; fonde en 1715^un cours d'anatomie à l'hôpital Saint-André.
DuRANTEAU (Lwc) , né à Bordeaux , le 8 septembre 1747. Sous-lieutenant au régiment deMédoc en 1769; lieutenant en 1 772 ; capitaine en 1 784 ; fait la campagne d'Italie (1 792-97) ; blessé à Arcole et nommé chef de bataillon ; se distingue à la campagne d'Egypte, à la prise de Malte, au siège d'Alexandrie*, à la bataille de Chebreil , à celle des Pyramides ; nommé adjudant-général ; se défend avec deux cents hommes contre dix mille , dans le quartier général de Kléber.
Voir : Jouannet , Statistique de la Gironde,
DuRANTHON, né à Massidon en 1736, exécuté à Bordeaux, le 20 décembre 1793. Avocat à Bordeaux, procureur syndic du district de cette ville, ministre de la justice en juillet 1 792 , après Dupont Dutertre.
Voir : !<> Thiers , Histoire de la Révolution française; 2° Lamartine, Histoire des Girondins; S» Chauvot , Le Barreau de Bordeaux.
DuviGNEAu (Pierre-Hyacinthe) , né en 1754, exécuté le 26 juillet 1794. Avocat au Parlement de Bordeaux, greffier
du Tribunal criminel de la Gironde , envoyé à la Convention nationale par ce département pour y défendre les Girondins. Voir : Biographie nouvelle des ContemfH>rain8.
Épernon {Jean-Louis de Nogaret de la Valette, duc d')y né en mai 1554, près Toulouse; mort à Loches (Indre-et- Loire), le 13 janvier 1642, et inhumé dans une chapelle de J'église paroissiale de Cadillac. Colonel-général de Tinfanterie en 1584; grand amiral de France en 1587; gouverneur de Normandie en 1 588 ; gouverneur de Guienne en 1 622 ; en 1 61 7 avait fondé Thôpital de la Charité, à Cadillac.
(( C'était un des derniers , types de ces grands seigneurs turbulents , orgueilleux , batailleurs , terribles fléaux des provinces , qu'ils pressuraient sans pitié , et qui , presque toujours en révolte ouverte, lors des minorités ou des guerres civiles^ se retranchaient dans les places fortes de leurs gouvernements, et là, selon leur intérêt, leur penchant ou leurs caprices, bravaient ou soutenaient l'autorité royale
contre l'autorité des parlements, n ( Eugène Sue.)
Voir : Girard, Histoire de la vie du duc d'Épernon; Paris, A. Courbé, 1655, in-fo ; 2» Delcros, Histoire de Cadillac, chap. V; 5° L. Lamothe , Choix des types de V Architecture » etc., p. 92.
EsPAGNET {Jean d'), né à Bordeaux, mort en 1679; conseiller au Parlement de Bordeaux, puis président à la chambre des enquêtes du Parlement; publie en 1623 ses premiers ouvrages d'alchimie, et notamment un livre de physique; prend part avec succès à des opérations militaires contre le
duc d'Epernon , fils du précédent.
< Un des plus savants hommes de son siècle. » (Bayle.) Voir : L. Lamotbe , Bévue de Bordeaux , p. 2S6 et 269.
Faucher {César et Constantin), frères jumeaux , nés à la Réole, le 12 septembre 1760, condamnés à Bordeaux par un conseil de guerre, exécutés le 27 septembre 1815. Entrés le 1" janvier 1773 aux chevau-légers de la maison du roi ; en août 1780, officiers dans le même régiment des dragons ; retirés tous deux du service actif avec le grade de capitaine ' vers i78Ç; en 1792, volontaires dans un corps dirigé cohtre
la Vendée sous le nom iV Enfants de la Béole, et nommés en même temps , d'abord capitaines , puis adjudants-généraux , puis généraux de brigade; en 1794, condamnés à mort à Rochefort, pour avoir fait l'éloge de Louis XVI, en annonçant sa mort et portant son deuil; absous au moment de l'exécution ; pendant les Cent-Jours , Constantin , maire de la Réole et commandant militaire des deux arrondissements de la Réole et Bazas ; César, représentant.
€ Ni le danger, ni l'intérêt , ni les passions , ni les opinions politiques, si divergentes à l'époque où ces deux hommes ont vécu, ne les séparèrent un moment dans le cours de leur vie ; on ne pouvait dire que César eût plus de courage, ou Constantin plus d'esprit; chacun était deux, tous deux étaient un, et la noble fiction de Montaigne se trouvait réalisée : c Leurs âmes confondues par un mélange entier et universel, s'effaçaient l'une dans l'autre; on n'y voyait qu'une âme , et l'on ne trouvait point le nœud qui les avait liés.... leurs existences, leurs volontés n'avaient rien d'individuel et restaient perdues dans leur fusion. » (Âmédée Thierry.)
' c Chacun les aimait et les bénissait ; et Napoléon ne fit que répondre au vœu public en nommant, le 3 avril 1800, le général Constantin réformé à cause de ses blessures, souspréfet de l'arrondissement créé à la Réole ; et, le 15 mai. César son frère , qui avait le même grade , membre du Conseil
général du département de la Gironde.» (Mary Lafon.)
Voir : Vaulabelle , Histoire des deux Restaurations ; le même , Àr^ licle du Dictionnaire de la Conversation. , suppl ; et tous les tlicUoDoaires biographiques.
Favereau (iV.), né à Blaye en 1755, mort dans cette ville en 1832. Fait les campagnes de 1794, se distingue contre les Autrichiens, à la tête de la garnison de Maubeuge ; chargé par Napoléon de l'administration générale des hôpitaux en Italie.
Fel, née à Bordeaux. Première chanteuse à l'opéra de Paris; célèbre par ses relations avec Grimm et piur^un talent qui fit l'admiration de l'Europe.
« Le seul talent de ce pays-ci dont Caffarelli fait vérilablement cas. » (Grimm.)
Voir : Arsène Houssaye ; Les Comédiennes d'autrefois.
Ferbos (Antoine)^ né à Bordeaux en 1779, mort à Bordeaux en 1838. Batelier, dont le courage sauva un grand nombre de personnes prêtes à périr dans les eaux de la Garonne. Son tombeau, dans le cimetière catholique de Bordeaux, porte l'inscription suivante : « Son dévouement et son courage lui valurent des médailles d*or et la croix de la Légion-d*Honneur. Le Conseil municipal lui a fait ériger cette tombe. »
Ferrère (Philippe), né à Tarbes, le 4 octobre 1767, mort à Bordeaux vers 1815. Avocat du barreau de cette ville.
« Ce talent, plein d'élévation et de grandeur, est .rehaussé par un caractère rempli de bonhomie et de simplicité. La gloire de Ferrère , qui appartient au barreau entier, est peutêtre la plus éclatante et la plus pure dont le barreau ait le droit de se glorifier. » (Os. Pinard.)
(( Il ne faisait des vers que pour se délier le style , et à peu près comme les maîtres d'écriture font des majuscules à main levée pour se préparer à écrire sérieusement et lestement. » ( Fleury, Mémoires. )
Voir : 1° Brochon , Discours dans le Bull, polym. 1815; 2o Pinard, Le Barreau, Paris, Pagnerre; 3o Cbauvot, Le Barreau de Bordeaux.
Ferron (Arnauld de), né à Bordeaux en mai 1515, mort à Bordeaux, le 28 mai 1562. Conseiller au Parlement de Bordeaux ; auteur de commentaires érudlts sur les Coutumes de la ville de Bordeaux.
« Les gens de lettres de la province s'empressèrent de jeter des fleurs sur son tombeau , et ses amis composèrent en son honneur des épitaphes, soit en prose, soit en vers, où ils lui prodiguèrent vraisemblablement tous les éloges qu'il pouvait mériter. On a rassemblé en têle de ses Commentaires jusqu'à quarante-quatre pièces ou de vers ou de prose , toutes destinées à l'immortaliser; elles ne seraient certainement pas capables tt)ules seules d'opérer cet effet. » (F«* Lamothe.)
Florimont, seconde moitié du XIV« siècle. Sire de Lesparre, « descendant de la plus ancienne famille du pays Bordelais, et le dernier de sa race ; allié à toutes les familles princières du midi de la France : les Albret , les Périgord , les Foix , les Armagnac ; mêlé à tous les grands événements qui ont rempli la seconde moitié du XIV* siècle, en Europe et en Asie. » (Rabanis. )
Voir : Notice dans Actes de l'Àcad. de Bordeaux ^ 1843. Bordeaux , Faye.
FoA (Eugénie, née Rodrigues-Gradis) , née à Bordeaux , morte à Paris vers 1852. Écrivain fécond ; a laissé beaucoup de romans , de contes pour la jeunesse ; a collaboré à un grand nombre de journaux, principalement à des journaux d'instruction amusante.
« M'»*' Foa a réussi parfaitement dans les Contes historiques qui instruisent les enfants en les amusant et en leur formant le cœur. » (G. Louandre et Fél. Bourquelot.)
Foix de Candale (François de), né en 4512 ,.mort à Bordeaux, le 5 février 1594 et inhumé dans l'église des Augustins. Évéque d'Aire. Auteur d'ouvrages de mathématiques et de philosophie hermétique ; fonde une chaire de mathématiques au Collège de Guienne.
Voir : Biog, univ.
Foix (Louis de), né à Paris au XVI" siècle. Architecte; fait réédifier le phare de Cordouan de 1584 à 1610.
Voir : Biog, univ.
FoNFRÈDE (J.-B. Boyer), né à Bordeaux en 17B6. Député à la Convention nationale en septembre 1792; condamné à mort le 3 octobre 1793, et exécuté avec les Girondins le 31 octobre 1793.
« Pour le talent oratoire , Boyer Fonfrède prenait place immédiatement après Yergniaud , Guadet et Gensonné. » (Ph. Lebas. )
Voir : lo Lamartine, Histoire des Girondins: 3o Ghauvot , Le Barreau de Bordeaux,
Fonfrède ( Henri), fils de Boyer Fonfrède , né à Bordeaux, le 21 février 1788, mort à Bordeaux , le 23 juillet 1841.
Après s'être livré au commerce, entre en 1820 dans la carrière d'écrivain politique ; écrit dans la Tribune de la Gironde, commencée en 1819 ; puis dans YIndicateur, à partir de 1824; dans le Mémorial Bordelais, à partir de 1830 ; dans le Journal de Paris , pendamt \es quatre premiers mois de 1837; dans le Courrier de Bordeaux , de 1837 à 1841 .
« Je suis volontairement resté sans fortune ; je n'ai rien demandé; je n'ai rien voulu être. » Henri Fonfrède avait en effet le droit d'écrire ces nobles paroles ; car il a porté dans sa vie politique de la loyauté et des convictions. Le fils du Girondin reparaissait toujours dans le journaliste gouverner mental. » (Ch. Louandre et Fél. Bourquelot )
(( Ce publiciste a un tour si original , une verve si intarissable , une sorte d'entrain et je ne sais quoi de si abrupt, de si saisissant dans sa manière , qu'on le reconnaîtrait entre mille; et n'est-ce pas là le signe des écrivains supérieurs?... Adorateur et non courtisan du pouvoir, il ne s'est pas vautré, comme tant d'autres , dans les fanges de la corruption ; et cet homme de bien , cet homme de foi , s'est tenu à l'écart pour rester indépendant, pur et fort. » (Cormenin.)
Voir : 1° Gampan , Éloge , Bordeaux, P. Faye , 1845 ; 2° Ferbos, Actes de VAcad. de Bordeaux, i845; 5° Salvandy, Dt^cour^ prononcé sur sa tombe ; 4» Supplém. au DicL de la Convers. ; 5o Guienne histor. et monum., t I®»*.
FoNTENEiL ( Jacques de ) , né au commencement du XVII* siècle. Auteur des Mouvements de Bordeaux.
Frangin (Claude), XVIII» siècle. Sculpteur; fait les principaux ouvrages de sculpture des constructions érigées sous M. de Tourny, notamment des piliers de la porte du Chapeau- Rouge , des deux frontons de la place d'Aquitaine , du piédestal de l'ancienne statue de la place Royale, des trois frontons de la Bourse^ du fronton du pavillon central de la place Royale, des bas-reliefs de l'Ecole d'équitation.
FuRTADO (Abraham), né à Londres en 1756, mort le 29 janvier 1817. Officier municipal de Bordeaux, président du Synode hébraïque de France en 1807 ; avait rédigé les travaux
de la Commission chargée par Halesherbes d'aviser aux moyens d'améliorer le sort des Israélites.
« Il allait faire imprimer ses ouvrages au moment où la mort le frappa. On cite > au nombre de ses ouvrages inédits , une traduction de Lucrèce et du livre de Job , un volume de Pensées morales et poliliques, et enfin un Traité fort étendu et qui n'eût pas formé moins de quatre volumes sur l'Harmonie des pouvoirs politiques. » (Wichaud. )
Gabriel père (Jacques) et Gabriel fils (Jacques-Ange). Jacques, né à Paris en 1667, et mort en 1742; Jacques- Ange, né à Paris en 1710, et mort en 1782. Architectes, auteurs du projet de la parte en fer qui fermait autrefois la place Royale , du plan de la place et de la porte Bourgogne , de l'hôtel des Fermes (la Douane) , de l'hôtel de la Bourse, de la place Royale.
GxLiv (Pierre) y né à Samatan (Gers) en 1786, mort à Paris, le 31 août 1821. Professeur de mathématiques, instituteur à l'école des Sourds-Muets de Bordeaux; publie en 1818 la Méthode du méloplaste, puis d'autres ouvrages sur l'enseignement de la musique.
« L'ouvrage de M. Galin annonce un maître aussi versé dans son art qu'habile à en exposer les doctrines : la partie métaphysique est surtout traitée avec une profondeur digne de réflexion. Le seul regret que m'ait laissé cette lecture, c'est que les règles de la composition n'aient pas été écrites par le même homme : c'était une entreprise digne de lui. » (Francœur.)
Voir : fo Fetis, Biographie des Musiciens; 2<* Biographie universelle et porlalive des contemporains; 5» V Illustration, 2 juilet 1854.
Gk^kT (Dominique- Joseph), né à Bayonne, 1749-1833. Philosophe , avocat au Parlement de Bordeaux , membre de l'Académie française (18'' fauteuil); en 1791, de l'Académie des sciences morales et politiques (2' fauteuil de la section philosophie); rentré en 1832 (2"" fauteuil de la section morale); auteur d'ouvrages philosophiques fort connus.
«Par son imagination brillante, il a rendu la raison
lumineuse : genre de service que , dans les questions abstraites , la raison ne peut devoir qu'aux talents d'un ordre su* périeur. » (S. -M. de Chénier. )
Garât aîné ( Pierre^ Jean ) , né à Ustaritz , le 25 avril 1 764, mort à Paris, le 1^' mars 1823. Fait son droit à Bordeaux , où il reçoit des leçons de musique de Beck ; professeur de chant au Conservatoire à Paris ; un des plus grands artistes de son époque ; surnommé par l'enthousiasme de ses contemporains VOrphée moderne.
a Un des phénomènes extraordinaires qui tiennent à la
réunion la plus heureuse des différents dons de la nature
Personne dans toute l'Italie ne chante avec un goût aussi sûr, aussi exquis. Sa voix , espèce de ténor participant de la hautecontre, est d'une flexibilité, d'une égalité, d'une pureté dont on ne connaît point d'exemple. Ses accents ont cette sensibilité que Tart he donne pas et qu'il imite à peine. Son oreille
est d'une exactitude, d'une précision rare Enfin , l'art du
chant est tellement inné chez ce jeune homme , que MM. Piccini , Sacchini et Grétry , qui l'ont tous entendu avec enthousiasme , lui ont conseillé de ne point s'appliquer à une étude des règles dont la nature semble avoir voulu le dispenser. Il joint à ce don précieux un esprit facile, la vivacité de son pays, et une figure aimable. » (Grimm.)
« Le plus admirable chanteur français qui ait existé ; Garât était élève de Mengozzi. Son goût exquis, son style plein de passion dramatique et de charme, était un composé de la belle diction française et de la vocalisation italienne. C'est la méthode qu'on professait à l'école de Choron, foyer éteint des bonnes études.
» Les concerts de Feydeau et ceux de la rue de Cléry qui sont venus après , offrirent à Garât l'occasion d'y déployer un grand style en chantant les œuvres de Gluck et ses propres romances, dont voici les plus célèbres : Je taime tant, qui rappelle un peu lé fameux air du Mariage de Figaro : Non sa piii cosa son cosafaccio ; Bélisaire, mélodie d'un beau caractère, et le Chevrier, qui est plein de charme. » ( P. Scudo.)
Voir : Felis , Biographie des Musiciens,
Garât (Joseph-Dominique-Fabry), né à Bordeaux en 4774, frère du précédent. Donne des leçons de chant ; employé d'administration en Belgique , puis en France , où il remplit les fonctions de sous-ohef de bureau au ministère des finances.
« Possédant, comme la plupart des chanteurs méridionaux, l'avantage d'une prononciation nette et bien articulée , c'était surtout par ll'expression des paroles qu'il brillait ; et ce fut surtout ce qui le détermina à cultiver particulièrement le genre de la romance , auquel il a dû sa réputation. Il en com-, posait par instinct de fort jolies qui ont eu beaucoup de succès. On peut citer, entre autres : Le Printemps et l'Amoury Erisca ou le Russe, F Etoile dusoir, Je vais vous revoir, la Valse, la Mort cCErbal, le Guerrier écossais, etc.» (Fetis.)
Garreau {Pierre- Anselme), né à Sainte-Foy (Gironde), le 19 février 1762 , mort à Sainl-André-et-Apelles (Gironde), le 15 octobre 1819. Député à l'Assemblée législative, puis à la Convention nationale; chargé en 1792 d'organiser l'armée des Pyrénées-Orientales , se distingue au passage de laBidassoa; proscrit le 18 brumaire; rappelé peu après et nommé sous-inspecteur aux revues, puis inspecteur; s'expatrie en 1815, rentre en 1819.
Gaspard (Philippe). Premier imprimeur à Bordeaux; publie en 1520 les Œuvres de Taregua, médecin.
Gautier (Jean-Élie) , né à Bordeaux, le 6 octobre 1784, mort à Paris, le 30 janvier 1858. Juge et président du Tribunal de commerce , et membre de la Chambre de commerce de Bordeaux. En 1824, nommé député, et réélu jusqu'en 1830; plusieurs fois rapporteur du budget; rapporteur de l'adresse des 221, qui fut suivie de la dissolution de la Chambre et de la révolution de 1830. Pair de France en 1831; en 1832, sous-gouverneur de la Banque de France , position qu'il a occupée jusqu'à sa mort. En 1839, Ministre des finances pendant quelques mois ; refuse de rester dans le cabinet qui succède, et rentre à la Banque. Successivement membre et président du Conseil général de la Gironde; président de la Commission supérieure des Invalides de la marine jusqu'en
1848. En 1849, promu à la dignité de sénateur; membre du conseil supérieur du commerce , de l'agriculture et de l'industrie lors de sa création ; président du Conseil central des Églises réformées de France. Auteur d'un écrit important sur l'histoire et Torganisation de la Banque.
Gaviniez (Pierre), né à Bordeaux en mai 1726, mort à Paris, le 9 septembre 1800. Violon célèbre et compositeur estimé ; en 1 794 , professeur de Violon au Conservatoire de musique à Paris.
« Violoniste célèbre , fondateur de TËcole française. Jeune, spirituel , d'un physique agréable , plein de sensibilité et de talent , il devint amoureux d'une haute et puissante dame de la cour, qu'il enleva. Poursuivi par le mari de sa bien-aimée, il fut arrêté et mis en prison sur le vu d'une lettre de cachet. Il y resta pendant toute une année. Pour se consoler de son amour malheureux et adoucir les ennuis de sa captivité, il composa une mélodie sans paroles , dans laquelle il exprima la douleur dont son cœur était pénétré. Rendu à la liberté , il parcourut la France , donnant partout des concerts , où il jouait sur le violon sa romance favorite. » (Scudo.)
Gensonné (Armand), né à Bordeaux, le 10 août 1758, condamné à mort par le Tribunal révolutionnaire et exécuté à Paris, le 31 octobre 1793. Député de Bordeaux en 1791 , à l'Assemblée législative , puis à la Convention nationale.
« Habileté diplomatique. » (Ph. Lebas. )
Voir : lo Lamartine , Histoire des Girondins; 2» Ghauvol , Le Barreau de Bordeaux.
Gérard (SamO, né à Corbie en 1015, mort à La Sauve en 1095. Fondateur de plusieurs communautés religieuses ,
et notamment de Tabbaye de La Sauve.
Voir ; Abbé Cirot de la Ville , Hist. de Vabbaye de La Sauve.
Géraud de Malemort , descendant d'une famille du Limousin , mort vers 1256. Doyen de l'église métropolitaine de l'Aquitaine , nommé archevêque de Bordeaux en 1227; chargé en 1228 d'une ambassade en Angleterre; assiste en 1245 à
un Concile général tenu à Lyon , etc.
Voir lo : Lopes, Hist. de V église Saint- André; 2« Dutems, Le Clergé de France.
Géraud (Edmond) , né à Bordeaux en 1775, mort en 1831 . Auteur de poésies et d'articles littéraires justement estimés.
GoNZÂLES, mort à Bordeaux en 1805. Peintre-décorateur, travaille avec Berinzago aux peintures de la chapelle et de Tescalier de la Bourse de Bordeaux, au plafond du Grand- Théâtre, à la chapelle des Chartreux.
Voir : Lacour et Delpit, Catalogue des tableaux du Musée de Bordeaux'
GoTH {Bertrand de) , né à Villandraut , mortà Roquelaure
(évéché de Nîmes ), le 20 avril 1314. Nommé évêque deCom-
minges en 1295 , archevêque de Bordeaux en 1299 , élu pape
en 1309 sous le nom de Clément Y; fait ériger de somptueux
monuments dans la Gironde : des châteaux , des églises qui
font toujours la beauté archéologique de ce pays. Ses cendres
ont été déposées à Uzeste.
Voir : !<> Lopes, Hist. de l'église Saint- André; p. 240; 2» RabaDis, Comple-^endu des travaux de la Commission des monuments historiques, 1847, p. 48; 3» Abbé Lacurie, Dissertation sur V entrevue de PMlippe-le-Belet Bertrand de Goth; 4° H. Martin, Hist- de France.
GouRGUËS (Dominique de), né à Mont-de-Marsan , mort vers 1593. Célèbre par une expédition contre les Espagnols delà Floride, en 1568.
« Simple particulier, qui , pour venger l'assassinat de Jean Ribaut , vend son bien , emprunte à ses amis , équipe des navires, emporte avec cent cinquante soldats les trois forts occupés par cinq cents Espagnols , et pend les prisonniers aux arbres où avaient été pendus les Français. Il y a dans tout son récit un élan militaire, une ardeur généreuse, une fureur de témérité et d'espérance qui entraînent le lecteur, et lui font comprendre le plaisir qu'on trouvait alors dans les aventures , dans les batailles et dans le danger. On pense involontairement aux folies héroïques de Henri lY , aux coups de pistolet d'Aumale et de Fontaine-Française, et l'on mesure la force du ressort intérieur qui rendait un homme capable de tant oser et de tant souffrir. » (H. Taine , Revue de C Instruction pulflique, 15 février 1855. )
« Il s'acquit autant de gloire dans l'exécution , qu'il avait
fait paraître de hardiesse dans le projet » ( Baurein , Affiches de Bordeaux, 1759, p. 54.)
GouRGUES (Jacques-Joseph de), mort le 1 septembre i 724, et inhumé dans Téiglise cathédrale de Bazas. Prieur de Saint- Caprais d'Âgen , évêque de Bazas ; auteur de fondations importantes à La Réole , à Bazas.
Goya y Lucientes (François don), né en 1746, à Fuente
de Todos (Aragon), mort à Bordeaux en 1828. Peintre de
l'Ecole de Castille , imitant la manière de Yelasquez et de
Rembrandt.
Voir : Matheron, Goya. Bord., 1857, GouDouilhou.
Giikms (David), né à Bordeaux en 1742, mort à Bordeaux, le 5 novembre 1811. Négociant, auteur d'ouvrages philosophiques.
Grailly (Jean de ) , dit le Captal de Buch , né à Bordeaux, mort à Paris en 1377. En 1363, lieutenant de Charles-le- Mauvais , roi de Navarre ; vaincu et pris par Duguesclin , à Cocherel , en Normandie ; reçoit en 1369 du prince de Galles, duc de Guienne , fils d'Edward , roi d'Angleterre , le comté de Bigorre pour récompense de ses services; nommé en 1371 , par le duc de Lancastre , un des gouverneurs provinciaux de la Guienne ; vaincu et fait prisonnier à Soubise une deuxième fois par Duguesclin, en 1372 ; mort dans la prison du Temple , à Paris , après avoir préféré la captivité à des faveurs et à un élargissement auquel était attachée la condition d'abandonner le parti du roi d'Angleterre ; un des plus vaillants capitaines de l'époque.
(( La perte de te général fut plus fatale aux Anglais que celle d'une bataille. » (Président Hénault.)
(( Ce capitaine était pour ce jour le chevalier de Gascogne et d'Angleterre que le roi de France et les Français désiraient plus à tenir, parce qu'il était moult fort hardi et bon capitaine. » (Froissart.)
Voir : Biographie universelle.
Grandier (Urbain), né vers 1590., à Rovère, près Sablé (Sarlhe), exécuté en août 1634 à Loudun. Élevé au collège
des Jésuites de Bordeaux ; curé de Loudun ; très-versé dans les opérations de magie, dont la pratique , jointe à des haines personnelles, servit de prétexte à sa mort.
Voir : lo Alex. Dumas, Mcusa&es du ilftd<, Urbain Grandier.; 2«> Journal du Magnétisme, 1858, art. de M. L. Lamolhe.
Grangeneuye (Jacques-Antoine)j né à Bordeaux vers 1 758; condamné à mort et exécuté à Bordeaux , le 21 décembre 1793. En 1789, nommé par ses concitoyens procureur de la commune de Bordeaux ; élu député à l'Assemblée législative en 1791, puis à la Convention nationale.
Voir : i» Lamartine , Hist. des Girondins; 2» Ghauvot , Le Barreau de Bordeaux.
Granié (Pierre) , né à Béziers en 1753, mort à Bordeaux, le 2:2 juin 1819. Avocat au conseil du Roi et à la Cour de Cassation; en 1819, vice-président du Tribunal civil de Bordeaux; auteur d'ouvrages d'histoire , de philosophie, de politique.
Grateloup ( J.B. Sylvestre d^ ) , né à Dax ( Landes ), le 31 décembre 1782 , mort à Bordeaux, le 25 août 1861. Médecin , forme une belle collection de coquilles ; auteur de nombreux mémoires sur diverses branches de l'histoire naturelle , et principalement sur la conchyliologie des Landes et du bassin de l'Adour. Membre de l'Académie de Bordeaux , de la Société Linneenne de cette ville , correspondant de plusieurs autres Sociétés.
Voir : l*" Notice dans le Panthéon biographique, t VII, 1859; 2» Discours pur iH. Dabas, Président de rAcadémie; 3° Notice ^ par M Gazenave, médecin.
GuADET ( Marguerite-Elie ), né à Saint-Émilion , le 20 juillet 175^7 condamné à mort par le Tribunal révolutionnaire, et exécuté à Bordeaux, le 13 juin 1794. Nommé à l'Assemblée législative en septembre 1791, surnommé le Danton de la Gironde.
« L'un des membres les plus influons de la députation de la Gironde à l'Assemblée législative et à la Convention nationale , Guadet fut en outre le personnage le plus énergique du triumvirat bordelais , autour duquel se groupèrent successivement les différents partis qui reçurent le nom de Girondin,
Dans ce (riumvirat , Yergniaud représentait surtout la haute éloquence , Gensonné Thabileté diplomatique , Guadet la résolution courageuse qui ne demande qu*à agir. » (Ph. Lebas. ) Voir : i^ Lamartine , HUt. des Girondins; 2» Gbauvot , Le Barreau de Bordeaux.
GvïLLEKAGVES (Lavergne comte de) y d'une famille originaire de Monségur (Gironde), mort en 1685. Premier président à la Cour des Aydes de Bordeaux en 1679; ambassadeur de France à Constantinople. Boileau lui a dédié sa Y"" épitre :
Esprii né pour la cour et maître en Part de plaire ; Guilleragues, qui sais et parler et te taire.
GuiTARD (P.-F.), mort en 1836. Médecin, auteur d'ouvrages où la médecine est toujours alliée à la philosophie.
GuYART (Jehan), Imprimeur à Bordeaux, dont on connaît quelques productions typographiques, de 1524 à 1536.
Voir: L. Lamothe, Origine de Vimprimerie de Bordeaux , dans le Compte-rendu des travaux de la Commission des Monuments historiques de la Gironde, 1848 , p. 29.
Haillan (Bernard Girard du), né à Bordeaux en 1535 , mort à Paris, le 23 novembre 1610. Auteur du premier corps d'histoire de France qui ait paru dans notre langue.
« Malgré le peu de véritable talent qu'on trouve dans l'histoire de du Haillan , cet ouvrage est remarquable comme le premier de tous où un historien français se soit écarté de la forme narrative en faveur au moyen-âge , et ait voulu , suivant son expression encore usitée aujourd'hui , substituer l'histoire à la chronique. Du Haillan est le père de l'histoire de France, telle que nous l'avons tous lue et apprise ; c'est lui qui a produit Mézeray, Daniel, l'abbé Velly et Anquetil. » (Aug. Thierry. )
Haussez (Baron Lemercher d') , né à Neufchâtel ( Seine- Inférieure) en 1778, mort en 1854 au château de Saint- Saens. Maire de Neufchâtel le 2 janvier 1814; sous la Restauration , préfet du Gard , puis en 1818 des Landes ; de nouveau, préfet du Gard en 1819, de l'Isère en 1820, de la
Gironde le 7 avril 1824; ministre de la marine en 1830; signataire des célèbres Ordonnances, et exilé. Auteur de diverses brochures politiques, d'études de statistique et d'économie politique sur les divers pays qu'il a habités.
Administrateur actif, dévoué, plein de bienveillance, il a réalisé beaucoup de bien, sans trop de froissements, dans tous les pays qu'il a administrés , et y a laissé des souvenirs profonds.
HuGOTiON (François) , mort à Florence en 1412. Chanoine de Saint-André à Bordeaux , archevêque et cardinal à Bordeaux ; prend une part active , à Savone , à la déposition des papes Grégoire et Benoit; délégué en 1408 par le collège des cardinaux vers les rois de France et d'Angleterre, et remplit sa mission avec succès.
Jay (Antonin), né à Guîtres en 1770, mort à Lagorce (Gironde) , le Qiivril 1854 ; membre de l'Académie française ; député; fondateur du Constitutionnel; a laissé plusieurs écrits , parmi lesquels une Vie de Richelieu.
(( Né dans le département de la Gironde , qui a donné à la tribune tant d'illustres orateurs , à la liberté des fanatiques et des martyrs; élevé dans l'enthousiasme des idées philosophiques d'alors , M. Jay appartenait à cetle forte génération de la fin du dernier siècle , dont notre froide expérience peut bien blâmer les erreurs , mais dont il est impossible de ne pas admirer l'énergie surabondante. ... Ce qu'il avait puisé au foyer domestique d*idées philosophiques et libérales ^ l'éducation le fortifia encore sous la conduite de ces Oratorîens qui dirigeaient alors les principaux collèges de la France, et qu'un goût naturel d'indépendance rendait généralement favorables aux opinions nouvelles. M. Jay se destina au barreau ; il était avocat lorsque éclata la Révolution de 1789. Ainsi préparé , comment n'aurait-il pas embrassé avec ardeur les principes et les espérances de ces jours d'ivresse généreuse?. . L'homme en lui ne démentait pas l'écrivain. Tout ce qu'il disait, il le pensait; et, s'il a su mieux que d'autres conserver son calme au milieu des orages , c'est qu'il puisait dans
la fermeté de ses conviclions une force que tant de gens sont obligés de demander aux aveugles entraînements de la colère et de la haine ! Aussi , Tamour de la liberté n'était pas un sentiment nouveau et éphémère dans le cœur de M. Jay, lorsqu'il prit sous la Restauration la plume de journaliste. » ( Sylvestre de Sacy. )
Jean , religieux de l'ordre de saint Dominique. Arèhitecle , peintre, sculpteur; dirige la construction de l'église Notre- Dame à Bordeaux, au commencement du XYIIP siècle.
JouANNET (François -Victor)^ né à Rennes ( lUe-et- Vilaine), le 31 décembre 1765, mort à Bordeaux, le 18 avril 1845. Antiquaire; collaborateur du Journal des Hommes libres; prote à Bordeaux ; professe la rhétorique et la philosophie à Sarlat et à Périgueux ; membre de l'Académie de Bordeaux ; bibliothécaire de l'Académie de cette ville ; correspondant de l'Institut (classe des inscriptions et belles-lettres); auteur de nombreux Mémoires sur l'histoire et les antiquités locales, de la Statistique de la Gironde.
Voir : l» Lapouyade , Essai sur la vie et Us travaux de Jouannel, La Réole , Pasquier ; 2«> Gautier aîné , Notice dans les Actes de l'Académie de Bordeaux, 1831, p. 115; 3<>L. Lamothe, Jouannel , sa vie et ses ècrilSf suivi du Catalogue des écrits, Bordeaux , Durand , in-4o, 1847.
JouRNU-AuBER(jB^nard) , comte de Tustal, né à Bordeaux en 1748 , mort le 19 janvier 1815. Membre et président de la Chambre et du Tribunal de commerce ; administrateur du département ; député à l'Assemblée législative ; membre du Sénat conservateur; censeur delà Banque de France; agriculteur distingué ; auteurde Mémoires sur l'économie rurale ; introduit les béliers mérinos dans le. département ; lègue à la ville de Bordeaux un beau' cabinet d'histoire naturelle.
Labrousse {Paschal- François de), né à Sarlat dans la deuxième moitié du XVII* siècle. Auteur d'un livre latib sur la primatie d'Aquitaine.
Lacour (Pierre) , né à Bordeaux, le 15 avril 1745 , mort à Bordeaux , le 28 janvier 1814. Peintre ; professeur à l'École de peinture de la ville de Bordeaux ; correspondant de l'Ins-
tilut (classe des beaux-arts); auteur de tableaux remarquables; membre de l'Académie de Bordeaux.
Voir : !<> IMerrade, Éloge dans le Bulletin polym., 1814; Alaux, id. ; 3o Béraud , id, ; 4» Lacour et Delpit , Catalogue du Musée de Bordeaux,
Lacour {Pierre) y fils du précédent, né à Bordeaux, le 16 mars 4778, mort à Bordeaux, le 17 avril 1859 ; peintre, graveur, antiquaire ; membre de TÂcadémie de Bordeaux ; correspondant de l'Institut de France (Académie des inscriptions et belles-lettres); professeur de l'École de dessin et de peinture de la ville de Bordeaux , fondateur et conservateur du Musée de cette ville.
Les mérites de son crayon , d'une grâce et d'une correction vraiment grecques , contrastaient avec l'originalité ingénieuse
et hardie de son érudition.
Voir : Notes, dans VAmi des Champs ^ par L. de Lamothe , 1859 , p. 183. Par M. J. Belpit, dans les Actes de V Académie de Bordeaux ^ 1862 , p. 5.
Laffon de Ladebat {André-Daniel) y né à Bordeaux, le 30 novembre 1746, mort le 15 octobre 1829, Travaille au défrichement des Landes; en 1790, membre du directoire exécutif du département de la Gironde; en 1791, député à l'Assemblée législative; en 1797, député au Conseil des Cinq- Cents ; le 1 8 fructidor, déporté à Sinnamary ; le 1 8 brumaire, rappelé en France; directeur de la Banque territoriale; auteur d'écrits remarquables sur les finances , l'économie politique.
Voir : Biographie universelle.
hxFiT kv ,{Joseph'François), né à Bordeaux vers 1690, mort en 1755 (ou 1740 selon la Biog. univ.). De Tordre de Jésus, missionnaire; auteur de mémoires intéressants sur les pays qu'il a parcourus.
Laforce {Duc de), mort à Paris en 1725. Protecteur de l'Académie de Bordeaux.
« La nature, qui semble avoir borné chaque homme à chaque emploi, produit rarement des esprits universels. Pour M. le duc de Laforce, il était touf ce qu'il voulait être;
et dans cetlo variélé qu*il offrait toujours , vous ne saviez si ce que vous trouviez en lui était un génie plus étendu , ou une plus grande multiplicité de talent.... Il aimait à faire le bien , et il le faisait de bonne grâce. C'étaient toujours des présents couverts de fleurs. > (Montesquieu.)
Laine (Joseph-Henri-Joachim-Hostein), né à Bordeaux, le il novembre 1767, mort à Paris, le 17 décembre 1835. Avocat; en 1793, administrateur du district deLaRéole; en 1795, membre de l'Administration départementale de la Gironde; en 1808, membre du Corps Législatif; en 1814, préfet provisoire de la Gironde ; la même année , président de la Chambre des députés; le 7 mai 1816, ministre de l'intérieur; en 1816, membre de l'Académie française (34® fauteuil) ; en 1818, président du Conseil de l'Instruction publique.
< Orateur, dont la parole grave, élevée, morale, après avoir longtemps retenti dans les assemblées de la nation , se faisait écouter, avec un charme instructif, au milieu des paisibles séances de l'Académie française.... Homme de bien et d'éloquence , qui fut respecté dans la retraite et même dans le pouvoir. » (Yillemain.)
« Homme de bien, éloquent, ami sincère de cette portion de liberté publique qui est inséparable de l'idée et de l'habitude du droit, et digne par là de contribuer à la fondation si difficile du gouvernement constitutionnel en France. Vivant loin du monde , solitaire et studieux , M. Laine était un des hommes dont la conversation offrait le plus d'intérêt et de lumière. » (Villemain.)
a Austère dans ses goûts , dans ses habitudes et dans ses mœurs, il laissait le luxe, comme au-dessous de lui, aux gens de commerce et de finance ; on Ta vu , sorti des grandeurs , pauvre comme il y était entré , chercher le repos et Toubli dans une petite maison des champs, nue et dépouillée, héritage de ses pères, située dans les landes de Bordeaux, et qui ne devait pas mal ressembler à Chevilly, délices de Loysel. (Oscar Pinard.)
Voir : lo Guienne hisl. et monum., t. IV, p. 86; 2° Biographie des Ministres, Paris , Plassan , i825, p. 331 ; 3° le Barreau , par Pinard Paris, Pagnerre.
LxuomE (Junior-Antoine-Delphin et Alexis de), frères. Simon-Antoine-Delphin , né à Belvès , le 1 7 janvier 4 725 ; mort à Bordeaux, le 12 août 1781 ; Alexis, né le 14 juillet 1728, mort aux Goulards,. près Sainte-Foy, le 5 novembre 1786. Auteur d'un savant Commentaire sur les coutumes de Bordeaux ; Delphin , chargé, en 1771, de la chaire du droit
français à Bordeaux.
Voir : Jules Delpit, Notes biographiques, Bordeaux, Balarac.
Lamotiie (Martin), négociant; augmente, en 1760, Timportance de l'Hospice des Incurables, en y faisant élever un quartier pour les femmes.
Lamouroux (Marie -Thérèse 'Charlotte, demoiselle de),
née à Barsac, le 1" novembre 1754, morte à Bordeaux, le
14 septembre 1836. Bestaure la maison de la Miséricorde
consacrée aux filles pénitentes.
Voir : abbé Pougei , Vie de , etc. '
Langue (Pierre de), commencement du XVII® siècle. Avocat au Parlement de Bordeaux; Conseiller d'Etat; auteur d'écrits curieux sur la sorcellerie; non moins célèbre par les rigueurs qu'il déploya contre les hystériques (sorcières ou possédées de la terre de Labour).
Voir : Revue de Bordeaux , p. 105, art. de M. L. de Lamothe, et toutes les biog. gén.
Lapeyrère (Abraham), né à Bordeaux vers 1645, mort à Bordeaux en 1706. Avocat au Parlement de Bordeaux; auteur des Décisions sommaires du Palais, livre important de Jurisprudence ancienne.
Lahoquetaillade (Jean de), né sans doute, dans la localité de ce nom , arrondissement de Bazas, au XIV® siècle. Alchimiste , dont les écrits publiés au XVI® siècle sont devenus fort rares et très -recherchés
Latapie (FrançoiS'de-Paule), né à Bordeaux, le 8 juillet 1739, mort dans cette ville, le 8 octobre 1823. Professeur d'histoire naturelle à l'École centrale de la Gironde; professeur de grec au Lycée de Bordeaux ; fondateur, en 1823 , du prix de la Bosière, qui se décerne tous les ans à La Brède ;
lègue un bel herbier à la ville de Bordeaux ; auteur de diverses notices et de VHortus Burdigalensis^
c Latapie fut un homme spirituel, aimable, d'un commerce agréable et facile. Il avait passé ses premières années àLaBrède, près du grand Montesquieu. L'abbé Baurein a inséré dans ses Variétés Bordelaises, t. V, p. 13, une lettre fort intéressante de Latapie sur La Brède et Montesquieu. Quand il l'écrivit , il était inspecteur des arts et manufactures de Guienne. ]> (Jouannet.)
Voir : !<> Gintrac, Act. de l'Académie de Bordeaux, 1824, p. 115; 2o VAmi des Champs , sur la fête de la Rosière; 3° Annuaire nécrologique , 1825.
Laterrade (Jean-François) y né à Bordeaux , le 23 janvier 4784, mort à Bordeaux , le 30 octobre 1858. Professeur du cours de botanique de la ville de Bordeaux; fondateur et directeur pendant sa vie de la Société Linnéenne de cette ville ;
auteur d'une Flore estimée du département de la Gironde. Voir : Notice, par M. Ch. Des Moulins, dans VAmi des Champs, 1859,
La Tresne. Président au Parlement de Bordeaux; fonde,
au milieu du XYIII^ siècle, un asile destiné à servir de refuge
aux filles qui voulaient cesser de mener une vie irrégulière.
Layau. Le plus ancien graveur de Bordeaux; fonde, en 1765, dans cette ville, avec Batanchon, une Académie de peinture.
Lavie {Jean-Charles de), né à Bordeaux en 1698, mort à Bordeaux en 1773. Président à la première chambre des enquêtes du Parlement de Bordeaux ; membre de l'Académie de cette ville ; auteur de plusieurs ouvrages estimés sur le droit public et sur la morale.
Labat {père et fils), constructeurs du clocher Saint-Michel, à Bordeaux, érigé, selon Baurein, de 1472 à 1492.
Leberthon {A.'J. Hyacinthe), né à Bordeaux en 1713, mort à Paris en 1800; premier président au Parlement de Bordeaux.
c Le peuple, à qui seul appartient le privilège de déclarer les grands hommes, vient d'inscrire ce magistrat dans la
liste peu nombreuse des personnages célèbres el utiles qui ont bien mérité de leur pays et qui en ont été Fornement , la gloire el l'appui. » (Anonyme, Récit des effets de la joie publique, à l'occasion de.., etc. , 4775.
Lecomte (Louis), né à Bordeaux, mort à Bordeaux vers 1729. Jésuite; missionnaire en Chine en 1685; auteur de Mémoires intéressants; très-versé dans les mathématiques. ^
LopÈs (Jérôme) vivait encore en 1695. Professeur de théologie à l'Université de Bordeaux ; chanoine théologal du chapitre Saint-André de cette ville. Auteur d'une histoire très-
estiraée de l'église Saint-André de Bordeaux. Voir : BuUeHn polym., i808\ p. 100.
Louis (J,- Victor), architecte du théâtre de Bordeaux, érigé de 1773 à 1780.
« Cet architecte mérite d'occuper un rang très-distingué parmi ses contemporains. » (Léon Vaudoyer. )
(( Aux inspirations d'un heureux génie, il réunit le concours
de connaissances positives. » ( Gaullieur L'Hardy. )
Voir : lo Gaullieur L'Hardy, Portefeuille de Louis; 2o Marcellin, architecte, Éloge de, etc. Bordeaux, H. Gazay; 3° Palria , t. II, c 2189; 4o Magasin pittoresque; 5o Les Théâtres de Bordeaux, suivis de^.. par L. de Lamothe, Bord., Ghaumas , 1853, in-S» avec plan et portrait ; 6° Douze Lettres de Louis ( publiées par Marionneau ). Paris , Dumoulin, io-18, 1858
Louis (dame), femme du précédent. Musicienne distinguée. Ses salons eurent une grande réputation à Bordeaux.
« La musique de Fleur d'épine (opéra joué en 1776 sur le théâtre Italien ) , qui est deM"*^ Louis , a des beautés réelles; celles qui ont frappé le plus sont un trio en dialogue , un air du Sommeil et un grand air d'exécution. » (D'Origny.)
Louis I**" ( dit le Pieux ou le Débonnaire ) , né à Cassinogilum , situé , selon quelques-uns , entre Gironde et Casseuil , en 774 , mort en 840. Empereur d'Occident el roi de France ; roi d'Aquitaine à l'âge de 3 ans.
« Faible et sans défense contre la médiocrité intrigante , il n'avait qu'ombrage et que défiance contre le vrai mérite. Tout ce qui était bon chez lui en principe tournait à mal dans
Tapplicalion. Sa bienveillance et sa générosité renlraînèrenl à des prodigalités déplorables , et il commença la ruine de ce domaine royal que Karle-Martel , Pépin et Karle-le-Grand avaient formé et conservé avec tant de soins et de vigilance , et qui était la principale force de la royauté. » (H. Martin. )
« Le moyen-âge, plus touché des vertus de l'homme que des défauts du prince , a été plein d'indulgence pour la mémoire du Débonnaire. » ( V. Duruy, )
LousTALOT (Armand rfe) , né en 1762 à Saint-Jean d'Angely, mort à Paris, le 19 septembre 1790. Avocat au Parlement de Bordeaux en 1788; rédige, en collaboration avec Prudhomme, le journal Les Révolutions de Paris,
« L'historien Carlyle l'a comparé à un jeune prunier sauvage dont les fruits n'étaient pas destinés à mûrir. Il y avait, en effet, quelque chose d'un arbre sauvage dans l'abondance, dans la verdeur de son style , et il s'était donné à la Révolution avec une conviction si sérieuse , avec une passion si prompte à se changer en inquiétude et en douleur, que , tout jeune encore, il mourut de son amour pour la liberté. » (Louis Blanc.)
« Les clubs des Jacobins et des Cordeliers portèrent officiellement son deuil pendant trois jours, comme pour un deuil national. (Ch. <le Monsaignat. ) Voir : !<> Camille Desmoulins , Éloge; 2o Legeodre , Id.
LuRBE (Gabriel de), né à Bordeaux au XY" siècle, mort à Bordeaux en 1613. Procureur-syndic de la ville de Bordeaux; a écrit les chroniques de cette ville jusqu'au 20 octobre 1594; auteur de plusieurs autres ouvrages assez intéressants sur les antiquités et l'histoire du pays.
MACHEMm (Alexandre- André) , né à Bordeaux , le 1**^ mars 1749, mort à Sisteron (Basses- Alpes).
(( Entré au service militaire en 1792 ; se fait distinguer à Boxtel , au passage du Vahal , devant Kellerdom ; commande à Sisteron en 1815 , et refuse toute capitulation. » ( Jouannet.)
Magendie (François) , né à Bordeaux en 1788, mort à Sannois (Seine-et-Oise) , le 7 octobre 1855. Chirurgien et
médecin célèbre , auteur de beaux travaux d*anatomie , d'un précis de physiologie toujours estimé.
« Le caractère de ce philosophe était à la hauteur de son talent. Esprit ferme, cœur incorruptible , ennemi du mal et passionné pour le bien , il est mort relativement pauvre. » ( Musée des Familles. )
Mâiran (J.-J. DorUms de), né à Béziers en 1678, mort en 1771. Mathématicien, physicien, philosophe, littérateur, devient, en 1718, membre de l'Académie des sciences de Paris, et en 1741, remplace Fontenelle en qualité de secrétaire perpétuel ; remplace M. de Saint-Aulaire à l'Académie Française ; concourt à diverses reprises sur des questions posées par l'Académie de Bordeaux , et y obtient plusieurs prix ; membre de cette Société.
Voir: lotous les Dictionnaires biographiques; â» Notice, par M. Duboul , dans les Actes de l'Académie de Bordeaux * 1862, p. 163.
Marcellus, surnommé Empiricus, né à Bazas vers le milieu du IV« siècle. Archiâtre (premier médecin) à la cour de Théodose-le-Grand en 388 ; auteur d'ouvrages curieux , en ce sens qu'ils font connaître l'état de la médecine à la fm du IV« siècle.
Marcellus {Marie- Louis- Augusie-Marlin du Tirac, comte de), né au château de Marcellus (Lot-et-Garonne), le 2 février 1 776 , mort le 29 décembre 1 841 . Député de la Gironde, pair de France.
« La gloire des lettres jeta un doux éclat sur la vie privée comme sur la vie publique de M. de Marcellus.... ; mais sa gloire véritable , celle qui attache à son nom comme un caractère sacré, c'est sa charité. Immense comme son cœur, elle s'étendait à toutes les misères.... ; les honneurs ne le changèrent pas. (Abbé Gaussons.)
Voir : Éloge prononcé par M. Tabbé Gaussens à la distribution des prix du Petit-Séminaire de Bordeaux , le 29 août 1842. Bord., Balarac , in-8°.
Martignac (Jean^Baptiste Algay, vicomte de), né â Bordeaux en 1776, mort à Paris, le 3 avril 1832. Membre du parquet de Bordeaux , procureur-général à Limoges , député
de Marmande en 1821 , vice-président de la Chambre des députés en 1823; la même année, commissaire civil près l'armée d'Espagne ; député de Marmande en 1824 ; la même année , directeur-général de l'enregistrement et des domaines ; en 1828) chef du cabinet libéral; défenseur, en 1830, du prince de Polignac.
» Son esprit conciliant , souple ^ essentiellement empreint d'une modération raisonnée , parvint plus d'une fois à calmer les partis ^ les rivalités furieuses , et à désarmer les haines invétérées Bienfaiteur de l'Académie de Bordeaux, l'orgueil de notre barreau , l'un des plus brillants orateurs de notre tribune nationale, diplomate plein de modération et de fermeté , ministre libéral et habile, et , pour mettre le comble à sa gloire , défenseur éloquent de son adversaire vaincu. » (Saincric.)
« De Martignac fils , c'est la gaieté , c'est l'amabilité en personne. Il unit ce que l'esprit a de finesse à ce que l'imagination a de pétulance. C'est te Gascon, moins l'outrecuidance, moins l'accent. Comme Champein , il a deux onces de soleil dans la tête de plus que les autres , et n'en est pas plus fier. Sous l'ancien régime , de Martignac eût été le plus joli abbé de cour qu'on pût voir ou le plus alerte chevalier de Malte à citer; et je ne parle pas d'un abbé de ruelle ni d'un chevalier d'Almanach royal ; non , je parle d'un abbé comme le fut Bernis, d'un chevalier de Malte comme le fut Bouillers. )> ( Fleury ; Mémoires. )
Voir : l» Notice par M. de Saincric , dans les Actes de l'Académie de Bordeaux t 1856, p. 161 ; S» Guienne hist. et monum.y 1. 1"', p. 49.
Mazois [François) y né à Lorient (Morbihan), le 12 octobre 1783, mort à Paris, le 31 décembre 1826. Architecte, archéologue ; membre de l'Académie de Bordeaux , inspecteur des bâtiments civils près le Ministère de l'Intérieur, auteur du Palais de Scaurtis, des Ruines de Pompeï, etc.
Voir : Actes de VAcad, de Bord. , 1837, p. 99, Notice déiï. Lacour.
Maure Constantin (Jean). Imprime à La Réole , en 1509, le premier livre connu dans le département.
MiLLÂNGES (Simon), Enseigne les letlres au collège de Guienne ; en 1571 , élève une imprimerie célèbre à Bordeaux ; en 1576, pourvu de la charge d'imprimeur du roi; en 1623, faisait encore des impressions.
« Maître Simon Millanges y qui avait honorablement et utilement régenté au collège de Guienne, homme versé aux belles-lettres , persuadé d'aucuns de ses amis d'entreprendre de dresser une imprimerie à Bordeaux, dont ily avait grande faute, n'y ayant que quelque chétif et ignorant imprimeur.
Les jurats en sollicitent ledit Millanges et lui donnent de beaux et amples privilèges. Il dressa une des plus belles imprimeries de France , travailla assidûment à la correction des livres, à avoir de beaux caractères, tant grecs que latins, de manière qu'il a été estimé l'un des premiers de son temps, et non en moindre réputation que Robert Etienne. » ( Chroniques de Bordeaux 1572. )
(( Ses éditions approchent beaucoup de celles des Etienne.))
(Peignot.)
Voir la liste de ses principales impressions dans le Compte- Rendu de la Commission des Monuments historiques de la Gironde , 1848, p. 29, article de M. L. de Lamothe.
MiNGELOUSAULX (Jean), né à Bordeaux en 1567, mort à Bordeaux en 1645. Chirurgien ; élu abbé du collège de médecine en 1597 ; inventeur des bougies cannelées.
MiNGELOUSAULX (Simon) , fils de Jean, né à Bordeaux en 1002 , mort à Bordeaux en 1686 ; en 1619 , admis au doctorat ; en 1664 , professeur de chirurgie au collège de médecine.
Voir : Bulletin Polymalhique , 1818 et 1822.
Molière (/.-B. Poquelin). Paris, 1622-1675. Débute à Bordeaux, en 1645, comme acteur et comme auteur. Compose dans cette ville la Thébaïde , pièce aujourd'hui perdue.
Mongin (Edmond), né à Barleville (diocèse de Langres), mort à Bazas, le 5 mai 1746, et inhumé dans la cathédrale de cette ville. Précepteur du comte de Bourbon et du comte de Charolais ; évêque de Bazas en 1724; membre de l'Académie française. >
« On trouvera dans ses discours plus de goûl que de chaleur, plus de pensée que de mouvement , plus de sagesse que de coloris ; mais on y trouvera partout un ton noble et simple, une sensibilité douce, une diction élégante et pure. > (D'Alembert.)
MoiiTkiG^E (Michel de), né au château de Montaigne , commune de Saint-Michel , canton de Vélines ( Dordogne ) , le 28 février 1533, mort le 13 septembre 1592 à Saint-Michel; son corps fut transporté et repose dans l'ancienne chapelle des Feuillants , à Bordeaux. Conseiller à la Cour des Aydes , puis au Parlement de Guyenne en 1554; maire de Bordeaux de 1581 à 1585; conseiller aux États de Blois en 1577; voyage en Italie en 1580. La première édition de ses œuvres a élé publiée en 1580; il y ajouta un troisième livre en 1588.
« Ëxtresmement oisif, extresmement libre , et par nature et par art. » (Montaigne.)
« Ingenii liberi homo. » (De Thou. )
« Dans la plupart des auteurs, je vois l'homme qui écrit; dans Montaigne, l'homme qui pense. » (Montesquieu. )
« Montaigne me représente un homme qui , après avoir promené son esprit sur toutes les choses du monde , pour juger ce qu'il y a en elles de bien et de mal , a eu assez de lumières pour en reconnaître la sottise et la vanité. »( Nicole.)
« Ennemi de la superstition et des troubles, il fut le sage
de ces temps déplorables Dans un temps qui louchait à la
barbarie du langage , il créa le style qui peignit ses pensées,
et quelquefois il devança les préceptes du goût Il donna
de l'enjouement à la raison , des grâces à la sagesse.» (Droz.)
« On ne peut rien ajouter à l'éloge qu'il a fait lui-même de son ouvrage : Cest ici un livre de bonne foi. Cela est divin et cela est vrai
}> Les Essais de Montaigne renferment tant d'idées et des idées si hardies , qu'on y découvre , sans peine , le germe de tous les systèmes développés depuis. C'est lui qui ouvrit la carrière aux Descartes , aux Gassendi ; c'est lui qui forma les Rousseau , les Hume , les Schaflerbury, les Bolingbroke , les
Helvétius, les Diderot. Quelque différente route que chacun ait suivie , tous sont venus puiser dans cette source féconde de sagesse et de lumière. » (Baron Grimm. )
« Le livre des Essais est un de ces ouvrages gigantesques où Ton trouve tout, une véritable encyclopédie, une source à laquelle on peut puiser toujours sans la tarir jamais ; c'est la une forêt vierge d'une richesse inépuisable; c'est la Bible de raison humaine; c'en est aussi l'odyssée... Véritables confessions , studieuses et naïves , pleines de science et pleines de franchise, savantes sans prétention et franches sans brutalité. . .
» Montaigne est du nombre de ces moralistes qui ne heurtent rieq et ne touchent à rien en passant, qui vont droit devant eux, génies indépendants dont rien n'altère la sérénité, qui sourient à toute chose , mais n^en rient jamais , et qui traversent gravement les époques tumultueuses en laissant tomber à chaque pas , de leurs deux mains pendantes , des semences fécondes que la terre reçoit en dépôt pour les générations futures.
> L'esprit de Montaigne, c'est, pour ainsi dire, le regard net , profond et calme de Molière passant à travers l'œil distrait et insouciant de La Fontaine. » (Louis Ulbach. )
Voir : 1° Éloges, par Villemain , Jay, Droz, Biot , elc; 2» les Essais de Michel Montaigne. Leçons inédites recueillies par iio membre de l'Académie de Bordeaux (M. G. Brunet ] , sur les manuscrits autographes conservés à la bibliothèque de cette ville. Paris, Techener, 1841, in-8o; 3o Guienne historique et monumentale , t. II, p. 233; 4° Villemain, Journal des Savants, 1855 ; 5° Pellissier, Esprit de Montaigne. Bertau , 1853 ; 6° Catalan , Études sur Montaigne. Paris, 184G, Mellier frères; 7" Grun , La Vie publique de Montaigne ; 8o L. Lamothe , Souvenirs de Montaigne, dans Compte-rendu des travaux de la Commission des Monuments historiques delà Gironde, 1855, p. 17; 9<> Payen, Brochures diverses, iD-8o ; lO» Bayle, Saint-John , Montaign the Essayist , 1857, in-8o.
MoNTAiGUT. XYIII*" siècle. Architecte; auteur des dessins de la porte des Capucins.
Montesquieu ( Charles de Secondât , baron de La Brède et de), né au château de la Brède, le 18 janvier 1089, mort à
Paris, le 10 février 4755, et enterré à Sainl-Sulpice. Conseiller au Parlement de Bordeaux le 24 février 17 H; président à mortier au même parlem^snt le 13 juillet 1716 ; membre de l'Académie de Bordeaux le 3 avril 1716; membre de l'Académie française le 24 janvier 1728 ; publie le Projet d'une hiS' toire physique de la terre ^ en 1719; les Lettres persanes ^ en 1721 ; le Temple de Gnide, en 1725; le Voyage à PaphoSj en 1 725 ; Réflexions sur la monarchie universelle en Europe, en 1727 ; Considérations sur les causes de la grandeur et de la décadence des Romains, en 1734; V Esprit des Lois, en 1748 ; la Défense de l'Esprit des Lois, en 1750.
€ Je suis un bon citoyen. » (Montesquieu.)
(( Le peihtre le plus exact et le plus piquant modèle de l'esprit du XVIIP siècle, l'historien et le juge des Romains, l'interprète des lois de tous les peuples. > (Villemain.)
« Le plus modéré et le plus fin des philosophes.» (Voltaire.)
« Ce bon homme, ce grand homme, original dans ses ouvrages, dans son caractère, dans ses manières, et toujours ou digne d'admiration, ou aimable. » (Chevalier d'Aydie.)
» Comme il a infiniment d'esprit , il fcât un usage charmant de ce qu'il sait; mais il met plus d'esprit dans ses livres que dans sa conversation , parce qu'il ne cherche point à briller et ne s'en donne pas la peine. Il a conservé l'accent gascon^ qu'il tient de son pays, et trouve en quelque façon
au-dessous de lui de s'en corriger Il porte dans la société
beaucoup de douceur, beaucoup degaîté, une égalité parfaite^ un air de simplicité et de bonhomie qui , vu la réputation qu'il s'est faite, lui forme un mérite particulier. 3> (M'« d'Argenson.)
<( Ce livre, Y Esprit des Lois, a produit une révolution dans les têtes , non-seulement en France , mais même en Europe ; et tous les souverains à qui leur mérite permet d'aspirer à la véritable gloire ont fait de ce livre leur bnéviaire.
» L'illustre président de Montesquieu , après avoir travaillé plusieurs années à l'histoire de Louis XI, la jeta au feu par distraction , lorsqu'elle fut achevée. Quelle perte !
€ Charles de Secondât , baron de Montesquieu, est mort à
Paris , le 10 de ce mois (15 février 1755) , après avoir honoré l'humanité par ses écrits admirables et par une vie honnête et irréprochable pendant le cours de soixante-cinq ans. S'il n^était pas beaucoup plus doux d'oublier nos torts et de fermer les yeux sur les maux que nous ne pouvons guérir, nous dirions , à la honte de la nation , que ce grand homme, à qui la France devra tous les heureux effets qui résulteront de la révolution que ses ouvrages ont faite dans nos esprits, a quitté la vie sans que le public s'en soit pour ainsi dire aperçu. Son convoi funéraire s'est fait sans personne : M. Diderot est, de tous les gens de lettres, le seul qui s'y soit trouvé. Louis XY s'est honoré en donnant au sage mourant des marques de son estime, et en envoyant M. le duc de Nivernois s'informer de son état. Mais , si nous eussions mérité d'être les contemporains d'un aussi grand homme, quittant nos vains et frivoles plaisirs, nous aurions tous pleuré sur son tombeau , et la nation en deuil aurait montré à l'Europe l'exemple des hommages qu'un peuple éclairé et sensible rend au génie et à la vertu. » (Baron Grimm.)
Voir : l© Destutt de Tracy, Commentaire sur l'Esprit des Lois; 2«> Notices par d'Alembert, VillemaiD, Jay ; 3° Jouannet. ( Statistique du département ,4. 1, p. 230) ; 4» De la Seiglière, Discours prononcé à Tinauguration du nouveau Palais de Justice; 5o Barthélémy Saint-Hilaire , De Platon, la science politique et particulièrement sur la politique d'Aristote et de Montesquieu ; 6o Guienne historique et monumentale, 1. 11 , p. 152; 7o Villegardelle, Revue sociale j mars, 1850; 8» H. Martin, HiS" toire de France^ t. XV, 1860; 9» Ad. Franck, Revue contemporaine ^ avril , 1858 , etc.
MoNTLUC {Biaise de Lasseran-Mosson-Came de), né à Sainte-Gemme (Gers), 1502-77, lieutenant -général de Guienne, déploie contre les protestants des rigueurs inouïes; auteur de mémoires célèbres.
» Il estoit un Gascon , brave et vaillant et bouillant. » (6. Automne.)
« Sa plume est d'acier comme son épée, comme son âme.» ( Gérusez. )
« Le terrible Biaise de Monlluc , catholique farouche ,
intrépide Gascon, plein de verve et de franchise, le plus coloré de nos chroniqueurs , qui, pour imiter César, donnait le titre de Commentaires à ses Mémoires, que Henri IV appelait la Bible du soldat, » (Demogeot. )
Nansouty ( Comte rfe ) , né à Bordeaux , le 30 mai 1 768 , mort à Paris , le 12 février 1815. Élève de l'École militaire , entre au service en 1783; en 1792, nommé lieutenant-colonel au 9" de cavalerie; en l'an VIII, participe au succès de Tarmée du Rhin , se distingue aux combats de Stockard , d'Engen , de Moeskirch ; nommé général de division , se signale à Wortingen , à Auslerlitz , à Eylau , à Friedland , à Essling, à Wagram , à Ostrowno , à la Moskov^a , à Leipsick , à Dresde , etc.
Voir : Biographie universelle i article do, M. de Chateaubriand. — Cet article est le seul , croyons-nous , fourni par cet écrivain au Recueil de M. M. Micbaud.
O'Reilly {Pat, J. ), irlandais, né en 1806, mort à Bordeaux le 28 Janvier 1861. Curé de Montferrand (Gironde). Auteur d'une histoire de la ville et de l'arrondissement de Bazas ; d'une histoire de Verdelais ; avait entrepris une his-^ toire de Bordeaux , dont quelques parties étaient publiées avant sa mort. •
Ornano {Alphonse de), né vers 1548, mort à Bordeaux le 21 janvier 1610, et inhumé dans l'église des religieux de la Merci. Colonel général des Corses au service de France; en 1599 , lieutenant-général de Guienne ; coopère à diverses fondations pieuses dans la ville de Bordeaux.
Voir : U Chroniques de Bordeaux ; 2° Bullelin polymathique, article de M. Bernadau ; 5° Compte rendu des travaux de la Commission des monuments historiques de la Gironde^ article de M. L. Lamotbe» 1848, p. 22.
Paillère (Vincent-Léon), né à Bordeaux le 19 Juillet 1787, mort à Bordeaux le 29 Décembre 1820. Graveur et peintre distingué; obtient en 1812 le grand prix de peinture à Paris.
Pasquallis (Joachim dom Martinez), né à Grenoble en 1700 d'une famille espagnole juive, mort en 1799, à Port-au- Prince ( Saint-Domingue). Répand les doctrines Ihéurgiques
dans les loges maçonniques, et notamment à Bordeaux en 1762, où il a peu d'années après, parmi ses initiés les plus célèbres, le jeune officier Saint-Martin.
« Un homme extraordinaire pour les lumières, le seul homme vivant de ma connaissance , dont je n'ai pas fait le tour. » (Saint-Martin, dit le philosophe inconnu.)
Voir : 1 » Gare , Essai sur la vie et la doctrine de ScUnt-Martin ; 2° Matter, Satn(-ifara'n , sa vie et ses écrits, son maître, Atarlinez et leur groupes; 3° L. de Lamothe, article de la Revue de Bordeaux, p. 564.
Paulin (Ponce-Mérope)^ fils du préfet du Prétoire dans les Gaules , né à Bordeaux en 353 , mort à Noie le 22 juin 431. Son corps fut transporté à Rome. Consul en 378, ordonné prêtre en 393, évêque de Noie en 409.
« Né dans l'ingénieuse ville de Bordeaux vers l'an 353 , Paulin sortait d'une famille sénatoriale, et remplit les premières dignités de l'Empire. Il fut consul avec Ausone , près duquel il avait étudié l'éloquence. Il épousa une des femmes les plus riches de la province d'Espagne , et il réunit sur sa tête tout ce qu'un homme pouvait avoir de crédit, de richesse et de félicité , sous le règne des empereurs. » ( Villemain. )
« Chacun admirait la pureté et l'élégance de sa diction, la noblesse et la délicatesse de ses pensées , la douceur et l'énergie de son style , la richesse et la vivacité de son imaginalion. » (Saint- Jérôme.)
« Il ne faut que lire ses épitres et ses poèmes pour y reconnaître son savoir , son éloquence , sa douceur et son entier détachement des choses de ce monde , mais surtout son ardente charité. » (Lopes. )
Voir : 1° Vie de saint Paulin, par Lebrun DesmaroUes. Paris, 1686; 2° Id., par Gervais. Paris, 1743 : Ampère, Histoire littéraire de la France, t. I»'', p. 271 ; Ao Rabanis , Études historiques et littéraires. Bordeaux, Coudert, 1840, et dans les Actes de l'Académie de Bordeaux, 1859, p. 157; 5® Villemain, Tableau de Véloquence chrétienne au /F« siècle; 6° abbé Souiry, Traduction des Œuvres de saint Paulin.
Paulin (dit le Pénitent), né en 376 dans la ville de Pella (Macédonie). Fils d^Hisperius, préfet des Gaules, et luimême fils du poète Ausone. Passe la plus grande partie de
sa vie à Bordeaux ou à Bazas , au milieu des invasions des barbares. Auteur du livre de V Eucharistique.
Voir : 1° Corpel, traduction des Œuvres d'Ausone; 2° Duboul,i4c(^s de l'Acad. de Bordeaux , 1860, p. 97.
Pelleport (Pierre, vicomte de), né en 1773 à Montrejeau (Haute-Garonne), mort à Bordeaux le 45 décembre 1855. Entré comme soldat, en 1793, dans le 18« régiment de ligne, où il sert jusqu'en 1813, époque à laquelle il est nommé général; fait la campagne de 1793 à Tarmée des Pyrénées- Orientales ; fait partie en Italie de la division Masséna ; va en Egypte, en Syrie; fait la campagne de Russie, celles de 1813, 1814, 1823; pair de France en 1841 ; membre du Conseil municipal de Bordeaux , de )a Commission des hospices de cette ville.
Ses Souvenirs ont été publiés par son fils, en 1857.
Voir 1° Pany^éon biographique. ^ Moniteur universel, février 1857, articles de M. Rapetti sur le duc de Raguse. (Ces articles ont donné lieu à un procès. ) ; 5«> Vapereau , Dictionnaire des Contemporains.
. PEREmE (Jacob'Rodriguez) , né à Berlanga (Estramadure) le 11 avril 1715, mort à Paris le 15 septembre 1780. Se livre à Bordeaux à des études suivies de succès , pour faire parler des sourds-muets.
Voir : 1» Bulletin polymathique, article de M. Bernadau, 1805, p. 148, 2o Notice sur sa vie et ses travaux , par Edmond Seguin. Paris. J -6. Bailière, 1847, 1 vol. in-12.
Peyronnet (le comte de) y né à Bordeaux en avril 1776, mort à Montferrand en janvier 1855. Avocat, garde-dessceaux, pair de France, ministre de l'intérieur en 1830; membre de l'Académie de Bordeaux.
c La parole abondante de Peyronnet , sa voix mâle et vibrante , son geste animé , produisaient beaucoup d'etfet. Il plaidait avec une pompe qui séduisait , le public surtout. » (Chauvot. )
Voir : 1° Dupuy , Éloge dans les Actes de l'Académie de Bordeaux > 1856; %° Chauvot, le Barreau de Bordeaux,
ViTEOV (Pierre) , né à Troyes en 1539, mort en 1596- Elève et ami de Cujas; bailli à Tonnerre , procureur-général
à la Chambre temporaire de Guyenne , procureur-général au Parlement de Paris après l'entrée de Henri IV ; littérateur érudit, jurisconsulte éminent, publie, entre autres ouvrages de l'antiquité, les Fables de Phèdre; prend part à la composition de la Satyre Ménippée.
VoiTEwm (Pierre-Alexandre) , né à Bordeaux, le 24 février 1782, mort à Bordeaux, le 8 avril 1859. Architecte, chargé des travaux des bâtiments de la ville de Bordeaux et de ceux du département de la Gironde ; inaugura la voie de la restauration des monuments gothiques dans le style de leur construction.
Voir : Notice , par L. de Lamothe, dans VAmi des Champs, 1859, p. 214.
PoNTAC (Arnaud de) , mort le 4 février 1605 au château de Jauberthes , près de Laugon. Doyen du chapitre collégial de Saint-Ëmilion , élu évéquede Bazas le 18 novembre 1572 ; chargé en- 1572, par l'assemblée du clergé , à Blois, de porter au roi les remontrances de ce corps ; ouvre un concile à Monségur le 30 avril 1579; lègue 12,000 écus pour l'achèvement de l'église de Bazas.
« Son habilesse parut encore plus en ce qu'il savoit si bien marier la négociation des affaires avec les lettres , que l'un ne lui fesait pas oublier l'autre ; tellement qu'on ne l'appeloit point communément que le docteur François. » (G. Dupuy.)
Portier aîné (XVIIP siècle), architecte , auteur des dessins des galeries du Jardin-Public , des plans de la Porte d'Aquitaine, de la Porte-Dijeaux , de l'hôtel des Monnaies, du projet de reconstruction de la mairie entre les portes Saint- Éloi et Cahernan.
Prosper (Saint), dit d'Aquitaine, né dans cette province
en 403, selon l'opinion la plus vulgaire ; vivait encore en 463.
Cultive avec succès les lettres et la poésie ; véritable ancêtre
des Jansénistes du XVIII" siècle.
Voir : Ampère, Histoire littéraire de la France, t. ÏI , p. 36.
Vv30Vhx( Jean- Baptiste), né à Saint-Macaire en 1762, mort à Paris, le 17 août 1821. Auteur d'ouvrages de critique.
de comédies, de livres élémentaires sur les sciences naturelles.
Rabanis (François-Joseph) , né à Chambéry ( Mont-Blanc , Savoie), le 22 pluviôse an VIII (il février 1800), mort à Paris le 14 novembre 1860. Le 10 décembre 1821 , régent de troisième et de quatrième au collège de Sarreguemines ( Mozelle) ; en janvier 1824 , professeur de seconde et de rhèlori- / que au même collège; le 22 mars 1824, régent de seconde au collège d'Alençon; le 5 novembre 1825, professeur de quatrième au collège d'Avignon; le 9 décembre 1826, agrégé des classes supérieures; le 31 mars 1827 , chargé d'une partie du cours de rhétorique au collège de Lyon ; le 10 mars 1830, professeur d'histoire au collège de Bordeaux. En 1838, lors de la création des Facultés de cette ville , professeur d'histoire à la Faculté des lettres et doyen de cette faculté. Après la suspension de son cours, en 1852, par des motifs politiques, nommé, en 1854, chef de bureau au ministère de l'instruction publique. Membre du Conseil municipal de Bordeaux ; membre de l'Académie des Sciences , Lettres et Arts de la même ville; président de la Commission des monuments et documents historiques de la Gironde depuis sa fondation , en 1839, jusqu'à son départ de Bordeaux , en 1854.
Auteur de mémoires érudits sur des points importants de l'histoire du midi de la France ; a laissé en manuscrit une histoire de la ville de Bordeaux, dont divers fragments mis au jour, et quelques essais de publication restés malheureusement sans suite , ont suffi pour faire concevoir la meilleure opinion.
Rabanis avait toutes les qualités d'un bon historien : mémoire, érudition , style ferme et incisif , narration piquante et pittoresque, enfin ce sens propre qui fait démêler les événements et en apprécier la portée. Grâce à la réunion de ces qualités brillantes , on voyait, sous sa plume, les tableaux se dessiner, les personnages s'animer et se mouvoir; l'histoire devenait souvent un drame, sans rien perdre de sa vérité ; elle en avait tous les charmes.
Malheureusement, on pourrait ajouter sur son compte ce que Tabbé Guasco disait du président Barbot (voir pins haut) : Lorsqu'il s'agissait de publier, cet homme si sur de lui-même, et qui avait tant de raisons de l'être, devenait indécis, incertain ; les sollicitations de ses meilleurs amis ne pouvaient vaincre cette répugnance ni facilement ni toujours. — Ainsi, certains acteurs, blanchis sous le harnais, et qui devraient être aguerris, tremblent toujours lorsqu'il leur faut aborder le feu de la rampe, et on en a même vu, à peine entrés en scène et quelques paroles dites, achever de se troubler au lieu de se rassurer, puis bientôt s'esquiver, au grand désappointement d'un parterre ébahi , qui déjà leur tressait des couronnes.
On peut donc dire que, malgré tout ce qu'a produit Raba-
nis , cette organisation si bien douée n'a pas porté tous les
fruits qu'on était en droit d'espérer d'elle. Voir : Notice, par M. E. Bersot, dans le Journal des Débals, nov. 1860.
Râteau {Auguste)^ né à Bordeaux en 1757, mort à Bagnères en 4833. Professeur de Droit romain à l'université de Bordeaux ; procureur-général près la Cour royale de Bordeaux ; membre de l'Académie de cette ville.
Ravez (Auguste 'Simon -Hubert -Marie) y né à Lyon le 29 novembre 1770 , mort à Bordeaux en 1851. Avocat; président de la Chambre des Députés; Premier-président de la Cour royale de Bordeaux.
(( L'aigle du barreau girondin , célèbre par la gravité de sa prestance et l'ample beauté de son organe , l'un de ces hommes qui commandent^ où ils paraissent et où ils parlent, l'attention de leurs auditeurs; puissant par sa dialectique, savant dans son exposition , maître de ses passions et de celles des autres , et qui , s'il n'eût pas été président de la Chambre, aurait, comme orateur, dominé le côté droit. » (Cormenin.)
Raymond ( Florimond de ) , d'une famille originaire de Toulouse, mort à Bordeaux en novembre 1607, et inhumé dans l'église des Feuillants. Reçu en 1570 conseiller au
Parlement de Guienne; réanit une belle collection d'antiques que Jodocus Sincerus (Juste Zinzerling) a fait connaître.
Richard de Bordeaux , fils du prince de Galles , le prince Noir; né à Lormont en 1366, assassiné en 1460 à la tour du château de Pontfract (Angleterre). Roi d'Angleterre en 1377, sous le nom de Richard II; chassé du trône, par suite de ses. prodigalités, par le duc d'Hereford (Henri IV), fils du duc de Lancastre.
Richelieu {Armand'Efnmannel-dU''Plessis , duc de), né à Paris en 1766, mort le 17 mai 1822. Ministre sous Louis XYIII , aifecte le produit d'une dotation votée par les Chambres à l'érection de l'hôpital de Bordeaux; président du Conseil des Ministres en 1820, membre de l'Académie française.
(( M. de Richelieu était puissant par l'élévation et la pureté de son âme. En lui, l'honnête homme soutenait et agrandissait l'homme d'État. », (Yillemain. )
RiSTEAU (François), né à Bordeaux en 1714, mort en 1784. (Père de M'»'' Cottin). Négociant à Bordeaux, membre de la Société royale de Londres , directeur de la Compagnie des Indes , auteur d'une Réponse aux observations sur l'Esprit des Lois.
Rode ( Pierre), né à Bordeaux le 26 février 1774 , mort à Tonneins le 25 Septembre 1830. Violon célèbre, attaché au théâtre Feydeau de Paris ; professeur au Conservatoire de musique.
« Beethoven écrivit pour lui la délicieuse romance de violon et orchestre , que Baillot a fait entendre longtemps après , avec tant de succès , dans les concerts du Conservatoire.
» .... Comme compositeur pour son instrument. Rode mérite d'occuper une place parmi les plus distingués. Son instruction dans l'art d'écrire avait été négligée , et d'abord il avait eu recours à ses amiâ pour instrumenter ses concertos; mais ses mélodies ont une suavité remarquable, le plan de ses compositions est bien conçu , et ses traits ont du brillant et de l'originalité. » (Fétis.)
Roger (Augustin-Bazile) , né à Bordeaux le 7 mars 1778, mort à Bordeaux le 3 Août 185Q, Peintre qui a laissé de fort jolies aquarelles.
Roger {Bernard-Théodore) ^ né à Bordeaux le 1*' mars 1784; mort à Bordeaux le 20 août 1838, frère du précédent. Naturaliste distingué ; sa collection de lépidoptères et de coléoptères a été acquise en 1840 par la ville de Bordeaux, et se trouve réunie au Musée de cette ville.
RoMAS (d!e), né à Nérac (Lot-et-Garonne), en 1706 , mort dans la même ville en 1776. Membre de l'Académie de Bordeaux , provoque de la part de ce corps la mise au concours d'une question sur les rapports de la foudre et de l'électricité ; en mai 1733 , essaie dans sa ville natale un cerf-volant électrique.
Voir : 1° Bull. Polym. 1807, p. 153, art. de M. Bemadau ; 2» JÉludes par Merget, dans les Actes de VAcad. de Bord., 1853, p. 457.
Roux (Augustin)y né à Bordeaux le 26 janvier 1726, mort à Paris le 28 juin 1776. Médecin, professeur de chimie à Paris de 1771 ^ 1776; rédacteur du journal de médecine pendant quatorze ans ; auteur de plusieurs ouvrages de médecine ; membre de l'Académie de Bordeaux.
RUAT {Alain de)^ Captai de Buch , fait exécuter en 1734 les premiers travaux d'ensemencement des dunes sur les plages voisines du Pilât , travaux que son fils fait continuer en 1776.
RuDEL ( Geoffroy ) , né à Blaye au XII® siècle. Attaché à la suite de Geoffroy , comte de Bretagne, fils de Henri II, roi d'Angleterre, se rend en Syrie et meurt à son arrivée à Tripoli. Ses poésies ont été recueillies et publiées par Raynouard.
Saint-Germain (comie de). «Vers 1780, le bruit public en Hollande le faisait fils d'un juif de Bordeaux et d'une princesse étrangère. C'est ce que rapporte Grosly.... » (Biog. Michaud). Mort en 1784 à Slewig (Hesse-Carsel).'
Existence aussi mystérieuse que son origine , homme d'an grand savoir, très-adonné à la magie et à l'alchimie , dans lesquelles il semblerait avoir obtenu des succès.
Voir : lo Biographie Micfiaud , t. 39 , p. 586 ; 2o Mémoires de M* Duhaussel; 3«> Mémoires de Casanova,
Saint-Marc (P. Paul-André des Razins, Marquis de), né au château de Razins (Guienne) le 29 novembre 1728, mort à Bordeaux le 11 septembre 1818. Officier au régiment des gardes françaises ; membre de l'Académie de Bordeaux ; auteur de poésies et de libretti d*opéras; compose les vers adressés à Voltaire , lors de son couronnement au Théâtre- Français, le 30 mars 1778.
Voir : io Ruche d'aquitaine , t. III , p. 355 ; 2o Jouannet , dans les Actes de V Académie de Bordeaux* 1820^, p. 29.
Saint -Martin (Louis-Claude de), dit le Philosophe inconnu; né le 18 janvier 1743 à Amboise, mort à Aunay près Paris le 13 octobre 1803. Avocat au siège présidial de Tours et peu après officier dans le régiment de Foix. Rencontre pendant une garnison à Bordeaux, vers 1765, don Martinez Pasquallis qui Finitie à la théurgie et au mysticisme; acquiert bientôt une grande célébrité par sa lutte contre Garât à TÈcole normale sur la Philosophie alors régnante. Auteur de nombreux écrits empreints de spiritualité mystique.
(( Le plus instruit , le plus sage et le plus élégant des théosophes modernes. » ( Comte de Maistre , Soirées de Saint-Pétersbourg. y
Malgré l'obscurité systématique dont il s'enveloppe, on peut affirmer que Saint-Martin était voyant naturel , ce qui explique le peu de cas qu'il avait fini par faire du physique auquel son maître Pasquallis n'atteignait que par l'effet d'opérations théurgiques.
Voir : !<> Garo, Estai sur la vie et la doctrine ....; 2o Matter, Saint- Martin,,,-, 3° L. de Lamolhe, article de la Bévue de Bordeaux, p. 379.
Saint-Sernin (Jean), né vers 1740, à Saint-Jean-de- Marsac (Basses-Pyrénées), mort à Bordeaux le 9 mai 1816. En 1761 , clerc de notaire à Bordeaux; en 1774, à la tête d'un pensionnat ; en 1786 , concourt à la création de l'institution des Sourds-Muets, et la soutient pendant la Révolution par son dévouement.
Voir : Valade-Gabel , Discours prononcd à la distribution des prix de l'Institution des Sourds-Muels de Bordeaux.
Sâmonigus ( Sermus-Quintus) y né à Bordeaux vers 150. Médecin, auteur d'ouvrages de médecine souvent réimprimés.
Sarrau de Boynet, mort à Bordeaux en 1772. Un des fondateurs de l'Académie de Bordeaux en 1712.
Sarrette (Bernard) y né à Bordeaux le 27 septembre 1765. Forme, au début de la Révolution, la musique de la garde nationale parisienne , et plus tard obtient la fondation d'une école gratuite de musique d'où sortirent les corps de musique militaire des quatorze armées de la République , et qui devint ensuite le Conservatoire de musique.
« Il s'occupait de l'organisation de succursales de cette école dans les principales villes des départements , et suivait les détails de cette affaire au Conseil d'Etat, quand les revers de la France ayant amené la Restauration en 1814, des intrigues de la nouvelle cour le firent destituer. L'estime qu'il avait acquise par dix-neuf années d'une administration probe autant qu'éclairée l'a suivi dans sa retraite. Après la Révolution de 1830, le Gouvernement voulut lui rendre la direction du Conservatoire , mais son amitié pour Chérubini , qui en était alors chargé la lui fit refuser. > (Fétis. )
Seguier (Pierre) y né à Paris en 1588 , mort le 22 janvier 1672. Conseiller au Parlement de Paris, intendant de Guienne de 1624 à 1628, président à mortier, garde-des-sceaux , chancelier en 1635.
c Ce grand homme vécut au milieu des orages politiques ; et s'il ne fut pas emporté par eux , il le dut surtout à ses vertus , à la constante fermeté de son caractère , à la dignité de ses mœurs. > ( Jouannet.)
Sensarric (Jean-Betnard) y né à La Réole le 9 décembre 1710, mort à Paris le 10 Avril 1756. Bénédictin de Saint- Maur; professeur de belles-lettres et prédicateur du Roi, auteur d'ouvrages de rhétorique et de sermons.
Seuruii (saint) y venu à Bordeaux des régions de l'Orient en 402 , selon les actes de la primitive église de Bordeaux ; mort à Bordeaux et inhumé dans l'église de ce nom dans cette ville.
Remplace saint Amand sur le siège épiscopal de Bordeaux.
Voir : 1» Vies des Saints du diocèse de Bordeaux; 2o Compie-Rendu des travauœ de la Commission des Monuments historiques de la Gironde , 1846 , p. 10 et 1848, p. 7, art. de MM. Rabanis et de Laipotbe; 5°Ravenèz, Lettre.,, y Bordeaux, 1862
, SiCARD {Roche'Ambroise'Cucurron) y abbé, né à Fousseret, près Toulouse, le 20 Septembre 1742, mort à Paris le 10 Mai 1822. Concourt, en 1786, à la création de Tlnstitulion des Sourds-Muets de Bordeaux ; élu membre de l'Académie de cette ville le 12 août 1787 ; directeur de l'Institution des Sourds-Muets de Paris ; membre de l'Institut.
Voir : 1» Duvivier , Notice sur , Mons, 1801 ; 2° Bigot de Préa-
meneii , Éloge funèbre , Paris, 1833; 3» Max. Le Roy, Discours
funèbre , Paris, 1833.
SiLVA (Jean-Baptiste), né à Bordeaux le 13 Janvier 1684, mort à Paris le 19 août 1742. Médecin.
« A fait un livre estimé sur la saignée ; il était fort audessus de son livre. C'était un de ces médecins que Molière n'eût pu ni osé rendre ridicule. » (Voltaire. )
Malade, et de douleurs sur un lit accablé, Par l'éloquent Siiva vous êtes consolé :
Il sait l'art de guérir autant que l'art de plaire.
(Voltaire.)
SouiRY (François-Marie) , né àCeignac (Aveyron), le 13 novembre 1791, mort à Bordeaux , le 30 novembre 1857. Curé de l'église Sainte-Eulalie de Bordeaux en 1837.
Auteur des Essais historiques sur saint Paulin, de la Vie du cardinal de Sourdis , et a laissé en préparation un Histoire des Archevêques de Bordeaux.
Sourdis (François d'Escoubleau , cardinal de), mort à Bordeaux le 8 Janvier 1628. Archevêque de Bordeaux en 1591 , cardinal le 3 mars 1599; catomence le dessèchement des marais de l'Archevêché aux porteâ de Bordeaux , et fonde dans cette ville un grand nombre de communautés , parmi lesquelles un hôpital annexé au monastère des Chartreux; réunit de nombreux objets d'art dans l'hôtel de l'Archevêché.
« Il réglait fort bien son diocèse et estoit homme de bien. » (TallemdnlTcles Réaux. )
Voir : !<> Grimauld , Oraison funèbre , Bordeaux , 1628 ; 2o Jouannet, Éloge t Périgueux, 1814; 3o Lopes, Histoire de l'église Saint-André , p. 289; 4o Bull, polym*, 1813, p. 367; S» Sabatier, Dominicale^ p. 37, 72, 163 ; 6o Souiry, Biographie de-..
SouRDis (Henri d'Escoubleau de), né en 1594, mort à Auteuil en 1641. Archevêque de Bordeaux, intendant d'artil- Jerie et directeur général des vivres au siège de La Rochelle ; prend part à des expéditions navales.
« L'aptitude remarquable de H. de Sourdis aux opérations navales et militaires est un fait patent ^ irrécusable , qui ressort de l'examen approfondi de ses dépêches , évidemment toutes écrites par lui , et tellement empreintes d'un caractère d'individualité , qu'on ne saurait les attribuer à d'autres qu'à ce prélat
» Quant à la correspondance de Sourdis, qui expose les événements les plus importants de l'histoire maritime de la France de 1435 à 1611 , elle nous a paru d'un style quelquefois négligé , incorrect , inégal , mais généralement d'un tour vif, piquant et naturel, abondant en portraits, plus fermement que finement touchés , en aperçus vrais , souvent élevés, mais presque toujours exprimés avec amertume et avec passion sur l'état des choses soumises au gouvernement de l'archevêque; quelquefois aussi Monseigneur de Bordeaux s'élève jusqu'à une dignité très-noble et très-chevaleresque , comme dans le défi qu'il adresse au duc de Ferrandine. » ( Eugène Sue. )
Voir : lo Denis de Labarde, Oraison funèbre. Paris, 1646 ; 2» ( Sur les démêlés avec d'Épernon ) , le Catalogue de la Bibliothèque de Bordeaux (histoire).
Stock {saint Simon) ^ né dans le comté de Kent, mort à Bordeaux en 1265 et inhumé dans l'église des Carmes de cette ville.
Écrivain ascétique. Sa réputation de sainteté et les miracles qui , disait- on , s'opéraient sur son tombeau détermi-
nèrent pendant tout le cours du moyen-âge , Taffluence des
pèlerins.
Voir : Les grands Carmes à Bordeaux, par L. de Lamothe ; travail reproduit en partie dans le Bullelin des Comilès historiques du Ministère de V Instruction publique , 1850 , p. 169.
Surin (J.-Joseph) y né à Bordeaux, 1600-1662. Jésuite, dirige les Ursulines deLoudun après Urbain Grandier. Auteur de nombreux ouvrages, quelques-uns ascétiques, tous fort remarquables.
«Il avait un rare talent pour parler des choses de Dieu d'une manière touchante et propre à gagner les cœurs. » (P. Brignon.)
(( Le nom du P. Surin est écrit parmi ceux des maîtres les plus éclairés de la vie spirituelle. Ses écrits sont empreints de cette réQexion profonde , d& cette étude du cœur, de cette feryf ur de piété , qui forment le caractère spécial des grands serviteurs de Dieu , appelés à enseigner à leurs frères la voie qui mène au ciel. » {Bibl. des écrivains de la Société de Jésus,}
Voir : !<> Abbé Boudon , Vie; ^ Sarion , Notice, en tète des lettres inédites de Surin.
Taillasson (Jean-Joseph) , né à Blaye en 1746, mort le 11 novembre 1809. Membre de l'ancienne Académie de peinture et auteur de plusieurs tableaux qui font honneur à son talent.
Taregua (Gabriel de) , né vers 1468. Médecin fixé à Bordeaux vers 14U4; auteur de curieux ouvrages de médecine. Voir : héipii , Actes de V Académie de Bordeaux, 1848, p. 117.
Tethicus (PubliuS'Pivesus ou Pesuvius). Préfet d'Aquitaine , prend la pourpre à Bordeaux en 268 ; règne quelques années sur les Gaules , l'Espagne , la Bretagne ; associe son fils au pouvoir, et se remet lui-même entre les mains d'Aurélien en 275.
Teulére (Joseph) y né à Montagne (prèsAgen), mort le 28 décembre 1824. Ingénieur en chef des ponts et chaussées ; se signale dans des travaux difficiles de restauration de la tour de Cordouan; propose, le premier, le 29 juin 1783, l'emploi des paraboloïdes pour l'éclairage des phares ; membre de TAcadémie de Bordeaux,
Voir : Jouannel , Actes de l'Académie de Bordeaux , 1852 , p. 69 2o Guienne hUt, et monumentale , t. ^f, p. 75.
TiLLET (du), mort à Bordeaux en 1722. Avocat au Parlement de Bordeaux; écrit les Chroniques de Bordeaux de 1671 à 1701.
TiLLET (Mathieu), né à Bordeaux vers 1720, mort le 20 décembre 1791. Auteur de divers mémoires sur des questions d'économie rurale.
TouRNON (Phil-Camille-Marcellin , comte de) , né à Apt en 1778, mort à Paris, le 18 juin 1833. Auditeur au Cons^ild'Étal en 1806; Intendant à Bareuth , puis Préfet de Bome en 1809 jusqu'en 1814; sous la Restauration, Préfet delà Gironde , du Rhône ; Conseiller-d'Étal ; enfin , Pair de France en 1824.
Auteur de curieuses Etudes statistiques sur Rome, et de
divers écrits politiques.
Voir tous les Dictionnaires biographiques.
TouRNY {Louis-Urbain- Aubert , marquis de) , né aux Andelys (Eure) en 1690, décédé à Paris en 1761. Maître des requêtes au Parlement de Paris ; intendant de la généralité de Limoges en 1730 , de celle de Guienne en 1743; nommé conseiller d'Etat en 1758; ouvre de belles voies dans Bordeaux , Libourne , Sainte-Foy , Périgueux , Marmande ; fait travailler au perfectionnement des routes ; fait ériger à Bordeaux de somptueux monuments, des portes de ville triomphales , embellit le port de Bordeaux.
« C'est la gloire de l'Intendant d'avoir fait tête à tant d'ennemis puissants^ d'avoir entrevu une disgrâce certaine comme terme de sa carrière, et d'avoir poursuivi sans hésitation l'accomplissement de ses utiles desseins. C'est à ce prix qu'il a conquis les hommages de la postérité reconnaissante. »
(Billaudel.)
Voir : !«> Marie de Saint-Georges , Essai historique sur Vadministralion de M. le marquis de Toumy. Bruxelles, 1722 ; 2o Jouaunet, Éloge. Périgueux , Dupont, 1809 ; 5° Bemadau , Hisl. de Bordeaux; 4° Billaudel , Collection des portraits des hommes utiles, 1841 , p. 111 , avec portrait.
Trichet-Dufresne (Raphaël), né à Bordeaux en avril
CC
1611, mort à Paris, le4juin 1601. Correcteur de Tlmprimerie royale au moment de sa création, en 1640; bibliothécaire de la reine Christine de Suède ; auteur de biographies et de commentaires estimés.
Valois (Yves) y né à Bordeaux, le 2 novembre 1694, mort à La Rochelle en 1770. Jésuite; professeur d'hydrographie à La Rochelle pendant trente ans; cultive aussi les lettres; membre de l'Académie de La Rochelle ; auteur d'oiivrages estimés sur divers sujets.
Vergniaud {Pierre'Victurnien)y né à Limoges en 1759, condamné à niort par la Convention et exécuté le 31 octobre 1793. Membre de l'administration du département de la Gironde; en 1791, nommé député à l'Assemblée législative*, puis à la Convention.
«Le plus éloquent orateur de la Convention. » (Jean Âicard. )
« L'éloquence chez lui n'était pas un art ; c'était son kme
même. » (Lamartine.)
Voir : 1» Genty de Laborderie , Éloge. Limoges , 1809 ( couronné par. la Société d'agriculture de Limoges ) ; 2» Lamartine, Histoire des Girondins; 30 Touchard-Lafosse , Histoire de Vergniaud; 4oChauvot, Le Barreau de Bordeaux.
\ekset (Ant,'Ch,'Horace, dit Carie), né à Bordeaux en 1758, mort à Paris en 1836. Peintre; membre de l'Académie de Peinture.
« Carie Yernet est un des artistes* dont le talent est le plus difficile à apprécier, à cause de la variété même de ce talent. Doué d'une facilité de travail prodigieuse , il aborda tous les sujets , et s'en tira toujours de manière à donner, sinon des productions de génie , du moins des tableaux empreints d'une grande vérité et d'un aspect attrayant. Il donna un soin particulier à l'étude du cheval , et on trouve dans ses tableaux cet animal reproduit sous toutes les formes et dans toutes les positions imaginables ; aussi ses tableaux principaux ont-ils le plus souvent pour sujet des batailles , des chasses et des courses. On cite dans ce dernier genre une Course de chevaux à Rame. Plusieurs de ses ouvrages les plus estimés sont aujourd'hui au musée de Versailles. » (Ph. Lebas.)
Voir: loQualremère de Quincy, Notice hisl. sur C. Vemei. Paris, 1857 ; âo Gh. Blanc , Élude sur C. Vemely dans VHisloire des peintres français. Pa ris , 1 845.
Victor ou Victorin (Marianus), né à Aquitaine, vivait au V» siècle. Auteur du Canon paschal , dit Canon Victorin (457), publié par Gilles Boucher en 1633.
ViLARis (Marc-Hilairé), né à Bordeaux enl 720,mort en 1 792. Chimiste et pharmacien; en 1752, membre de l'Académie de Bordeaux; découvre, en 1757, le kaolin à Saint- Yrieix, près Limoges; en 176S, fait connaître un nouveau moyen pour conserver la viande pendant les voyages de long-cours.
Voir: 1° Bullelin polymathique y 1808, p. U7; id 1817, p. 112; 2<» Jouaonet , Stat. de la Gironde, t. le»", p. 311 ; Pelit-Lafîttc , Vilaris et la découverte du kaolin. Bordeaux , 1862. ,
ViLLEGARDELLE (Frauçois-Moutard de) , né à Sainl-Laurent (Lot-et-Garonne) , le 2 octobre 1810 , mort à Saint-Germain du Puch (-Gironde), le 20 décembre 1856.
Ses écrits, qui appartiennent tous à l'économie politique hétérodoxe, ont eu en 1848 une véritable popularité; ils la méritaient par le sentiment généreux qui les a dictés, par une érudition sérieuse , par une allure vive et originale.
« Le livre des 'Intérêts dans V Association renferme les aperçus les plus lumineux. » (Eugène Sue.)
ViNET (Elie)j né' près de Barbezieux , au village des Vinets ou des Planches, mort à Bordeaux , le 14 mai 1587 , inhumé dans Téglise Saint-Eloi de Bordeaux. Fait ses études à Poitiers ; lève une école à Barbezieux ; se rend à Paris , d'où il est appelé pour professer au Collège de Guyenne les belleslettres et les mathématiques; en 1558, principal de ce Collège; publie de nombreux ouvrages d'érudition.
« N'est-ce pas lorsque Vinet professait les belles-lettres au Collège de Guyenne, que ce Collège mérita d'être nommé par Montaigne , si juste appréciateur des hommes et des choses, \e meilleur Collège de France?.... C'est l'érudition de Vinet et de ses contemporains qui, dérobant à l'antiquité ses secrets, nous éclaira sur les mœurs, les usages, les sciences et les arts des premiers peuples. y> ( Jouannel.)
Voir : 1» Charles Paschal, Elogium E. Viiielit Burdigaise, 1594, in-4»; 2o Éloge, Périgueux , Dupont , 1816, in-Sc \
Zachaire {Denis) ^ né en Guîenne, vers 1510; fait ses études au Collège de Bordeaux.
Alchimiste; a laissé un récit fort pittoresque de ses pérégrinations, de ses recherches et de ses mésaventures de tout genre.
Voir Revue de Bordeaux , p. 166 , art. de M. L. de Lamothe.
ZiNZERLiNG (Jt/s/6). Antiquaire hollandais. Arrivé à Bordeaux le 16 octobre 1612 ; publie la même année à Lyon , son Jtinerarium GallicBy sous le pseudonyme de Jodocus Sincerus.
G L. ASSIFIG ATION
par spécialité DES PERSONNAGES MENTIONNÉS DANS CE DICTIONNAIRE.
Arckitectes , ouvriers de diverses professions
Bauducheu (Hugues). Bov^^^x
Bedos de Celles (dôm).
Charlut (Biaise).
Combes (Guy).
Foix (Louis de).
Francin (Claude).
Gabriel (père et fils).
Jean , moine bénédictin.
Lebas (père et fils).
Louis (V.)
Mazois (François).
Montaigut. -
Poitevin.
Portier aîné. J.\^^^«»^
Ascètes, dignitaires ecclésiastiques.
Amand (Saint).
Beriand (Pierre).
Boniface IX.
Cheverus (de).
D'Aviau (François).
Dupuch (Adolphe).
Gérard (Saint).
Géraud de Malemort.
Goth (Bertrand de).
Gourgues (Jacques-Joseph de).
Paulin (Saint).
Prosper (Saint).
Seurin (Saint).
Sourais (François de).
Stock (Saint Simon).
Surin (J. Joseph).
Victorin (Marianus).
Bienfaiteurs
Bcaujon (Nicolas).
Bel (Jean-Jacques).
Bigot.
Bohicr.
Bouquey (dame).
Drezets (dame de).
Cabarrus ( dame ).
Carie (Vital).
Ferbos (Açtoine).
Guilheni (le Begûey). Journu ( Auber).
Lamothe (Martin).
Lamouroux (dame).
Latresne.
Marcellus (comte de).
Pereyre (J. Rodriguez).
Pontac (Arnaud de).
Richelieu (duc de).
Saint-Sernin.
Sicard ( C. )
Historiens , lÉrndits
Baurein (Jean).
Bernadau ( Pierre ), Bouchet (Jean).
Bûcha nan (Georges).
Cleirac.
Damai (Jean).
Devienne (dom).
Duduc (Fronton ).
Dupaty (J.-B. Mercier).
Dupin (Pierre).
Dupuy.
Ferron (Arn. de).
Fonteneil (Jacq.).
Haillan (Bern. Girard du).
Jouannet (Vatar).
Labrousse ( P. François ).
Lacour .fils.
Lamothe (frères, de).
Lapeyrère'( Abraham ).
Lecomte (Louis).
Lopes (Jérôme).
Lurbe (Gab. de).
Mazois (François).
O'Reilly (P.-i.).
Rabanis (F.-J. ) Raymond (Florimond de).
Souiry (F.-M.).
Sulpice-Sévère.
Tillet(du).
Trichet-Dufresne.
Valois ( Yves ).
Venuli.
Vinet (Élie).
Zinzerling (Juste).
Imprimeurs
Gaspard (Philippe).
Guyart (Jehan).
Maure (Constantin).
Millanges (Simon).
Trichet-Dufresne.
Ingénieurs , Agriculteurs , BTégooiants, iÉconomistes
Balguerie- Stuttemberg.
Beaufleury (Francia).
Billaudel (Basilide).
Brémontier (Thomas).
Desbiçy (Guillaume).
Desbiey (Louis-Mathieu).
Deschamps (Claude). Espagnet (Jean d*).
Journu-Auber.
Ruât (Alain de).
Teulère (Joseph).
Tillet (Mathieu).
Magiciens ^ Alchimistes
Didier.
Espagnet (Jean d').
Foix de Candale.
Grandier (Urbain).
Marcellus, de Bordeaux.
Pasquallis (Don Mart.) Roquetailladc ( Jean de la ) .
Saint-Germain (Comte de).
Saint-Martin ( de ).
Zachaire (D.).
Magistrats , Avocats
Alesme (Jean d').
Arrerac (d').
Automne (Bernard).
Barbot.
Belcier (de).
Bohier.
Brochon (Guillaume).
Cleirac.
Daffis.
Dudon (Jules).
Dupaty (J.-B. Mercier).
Ferrère ( Philippe j.
Guilleragues (Lavcrgne).
Lancre (de).
Leberthon ( A. -J. -Hyacinthe).
Râteau (Auguste).
Ravez (A.-S.-H.-M. ).
Médecins
Ausone (J.). Bc^
Aymen (Jean -Baptiste).
Bellet (Isaac).
Caillau (J.-M.).
Desault(P. ).
Ducamp (Théodore).
Dupuy (Jean).
Guitard (P.-F.).
Magendie (François).
Marcellus.
Hv
Mingelousaulx (Jean ).
Mingelousaulx (Simon;.
Roux (Auguste).
Samonicus (S.-Q* }•
Sylva (J.-B.).
Tarregua (Gab.).
Militaires
Barba rou.
Bas le (Pierre).
Boudet (Jean).
Clavel (Pierre).
Delacroix (Henri).
Deschamps (Joseph).
Duranteau (Luc).
Faucher (César et Constantin).
Favereau (N. ).
Carreau (P.-Ans.).
Gounin ( Baptiste).
Gourgues (Dominique de).
Grailly (Jean de).
Gude (Jean).
Laulan (Claude).
Machemin (Alex. -André).
Montluc (Biaise de).
Nansouty (Comte). .
Pelleport (Vicomte ).
Sourdis ( Henri de).
Musiciens, Chanteurs, Acteurs
Beck (François).
Desforges (Joseph).
Galin (Pierre).
Fel (dame).
Garât (Pierre-Jean).
Garat(J.-D.-F.).
Gaviniez (Pierre).
Louis (Dame).
Molière (Poquelin).
Rode (Pierre).
Sarrette (Bernard).
Peintres , Graveurs , Sculpteurs
A ndrieu. Ai ©ww*- 1 ( ' » •^* )
Berinzago.
Dupaty (Ch.-Mercier. -A^^^i ^•'^ ^*»-^
Francin (Claude). ^'^%
Gonzalès.
Goya y Lucien tes.
Lacour ( Pierre )
Lacour (fils, Pierre), ^^l^
Lavau. %^^
Paillères ( V.-L. ).
Roger (A. -B.).
Taillasson (J. -Joseph).
Ver net (Carie).
Philosophes y publicistes
Boêlie (Etienne de la).
Charron (Pierre).
Deleyre (Alexandre).
Desèze (Paul -Victor).
Despage (Joseph).
Dumoulin (Évarisie).
Dupaty.
Fonfrède (Henri).
Furtado (Abraham).
Gautier.
Garât (Dom Joseph).
Gradis ( David ).
Granié (Pierre).
Lafon de Ladebat.
La vie (Jean Ch. de).
Loustalot (Ai'mand de).
Montaigne (Michel).
Montesquieu (baron de).
Risteau (François).
Saint-Martin (de).
Villegardelle (F. -M. de)
Physiciensi chimistes, natural.
Barberet (Denis).
Black ( Joseoh ^.
WV M>V«V
Campaigne ( Pierre ), Cazalet (André).
Espagnet (Jean d').
Graieloup (J.-B.-S. de).
Latapie (Franç.-de-Paule).
Laterrade (J.-F.).
Maran (Dortous).
Montesquieu (J.-B. Secondât de) Pujoutx (J.-B. ).
Roger (B. -T.).
Romas (de).
Vilaris (M. H.).
Poètes
Ausone (D.-M.). y-r^Vl^A.'*^ Brach (Pierre de).
Oespages ( Joseph ). Géraud (Edmond), Molière ( Pocquelin).
Paulin (Saint).
Paulin, dit le Pénitent.
Peyronnet (comte de).
Rudel (Geoffroy).
Saint-Marc ( Marquis de).
Politiques , administrateurs.
Aliénor de Guyenne.
Bellay (Jean du).
Decaze (Ëlie).
Desèze ( Romain ).
Ducos (François).
Ducos (Théodore).
Dupré de Saint-Maur.
Duranthon.
Durigneau (P. -H.).
Epernon (duc d').
Faucher (César et Constantin ).
Florimond , de Lesparre.
Fonfrède (Boyer).
Garreau ( P. Aus. ).
Gautier (Élie).
Gensonné (Armand).
Goth (Bertrand de).
Gourgues (Dominique de).
Grailly (Jean de).
Grangeneuve (Jacq. -Antoine).
Guadet (Marg.-Élie).
Haussez (Baron d').
Hugosion (François).
Journu-Auber.
Lafon de Ladebat.
Laine (Hostein).
Louis 1er (dit le Débonaire).
Martignac ( Vicomte de).
, Ornano (Alph. d').
Peyronnet (comte de).
Pontac (Arnaud de).
Richard, de Bordeaux.
Richelieu (duc de).
Seguier (Pierre).
Sourdis (Henri de).
Tetricus (P.-P.).
Tourny (Marquis de).
Tournon (Comte de ).
Vergniaud (P.-V.).
BLomanoiers , littérateurs
Berquin (Arnaud).
Caumont ( dame).
Cottin (dame).
Dupaty (L.-E.-F.-C.-Merc).
Foa (dame).
Jay (Antoine).
Lafltau (Jos.-Franç. ).
Laforce (duc de).
Lecomte (Louis).
Marcellus (comte de).
Mongin (Edmond).
Pithou (Pierre).
Sarrau de Boy net.
Sensarric (J. Bern. ), Valois (Yves).
Bordeaux. -Impr. ut Lib. Mon Lafabgdb : Coderc, Ukcr^tbau et Pocjol, suce.
— Irop. deF. DEGRÉTEAuetComp.
DICTIONNAIRE
NOTES BIOGRAPHIQUES
SojoDB justes, nais soyons doux siirtotti pour les pauTres morts. Pent-étre qa'Ilsnoos Toient; et, qvand noos les attaquons, ils nous regardent tristement, ne poufant plus se défendre.
(L. EATitBonm.
Antoine, de Bordeaux, orfèvre du quinzième siècle, cité par Jean Lemaire, dans sa Couronne margaritique, comme «f Tun des plus habiles de France en Tart fusoire, sculptoire et fébrile ». (Paul Lacroix.)
BoNNEFOND (F^ançois-Léandre-Martin de), né à Montpezat (Lot-et<jaronne], le 27 février 1739, mort à Marmande (Lot-et-Garonne), le 13 mai 1809. Commence ses études chez les Jésuites d'Agen et les termine à Toulouse; entre à Paris dans la gendarmerie du roi, et abandonne cette carrière, au bout de peu d'années, pour retourner à Toulouse faire ses études de théologie. Reçu prêtre en 1767, à Tâge de 28 ans; nommé alors vicaire de la paroisse de Seyches, près Marmande ; cinq ou six ans plus tard, curé à Tournon, et, en 1779, curé à Marmande.
{}) Les noms marqués d'un astérisque ont déjà été mentionnés dans les publications antérieures; ils ne se retrouvent ici qu'à raison de la citation qui les accompagne.
Lorsque survinrent les troubles précurseurs de la Révolution, il se crut obligé de quitter cette cure, et se réfugia, en février 1792, à Bordeaux, où il contribua efficacement à la fondation de la maison dite de la Miséricorde, conscu^rée aux filles de mauvaise vie, et dont la première directrice fut la vénérable demoiselle Lamouroux. Il revint à Marmande reprendre son ancien poste, après la réouverture des églises,
« Il donnait outre mesure. Incapable de prévoir pour lui les besoins du lendemain, il ne s'arrêtait que lorsque
sa bourse était épuisée Sa vertu avait un certain
charme, dont on ne pouvait se défendre L'élévation
de son âme se communiquait à ceux qui avaient le
bonheur de rapprocher Comment résister à un zèle
si brûlant, à une charité si aimable et si tendre?
Touché de tous les genres de maux, il aurait voulu consoler tous les affligés, guérir tous les cœurs languissants et malades, sécher tous les pleurs.
» M. de Bonnefond était naturellement éloquent; il portait, dans la littérature, qull aimait, ce goût sûr et ce discernement exquis qu'on admirait en lui dans sa conduite pastorale et dans les relations de sa vie civile... Il composait et parlait avec abondance et facilité. Dans les grandes occasions, il prêchait des discours réguliers ; mais ordinairement il parlait à son peuple comme un père à ses enfants. » (Anonyme. -^ Comte de Marcellus; Vie de M. de Bonnefond.)
Celui qui rapporte ces lignes a connu plusieurs personnes qui avaient eu des relations suivies avec M. de Bonnefond pendant son séjour h Bordeaux; elles en avaient conservé un de ces souvenirs profonds que produit seul un grand mérite. Selon leur témoignage, il n'y a Heti d'exagéré dans le jugement ci-dessus.
BouGHBBiE (Jean'Baptiste'Augmte)y né à Bordeaux e&
septembre ISOl» mort k Bordeaux le 7 juin 1871. Élève du CoUége et de TÉcole de médecine de cette ville; reçu docteur en médecine, à Paris, en mai 1832. Reviesnt ensuite à Bordeaux, où il exerce la médecine et pro-^ fesse la chimie ; commence alors ses recherehes pour la conservation des bols» et publie son premier Mémoire, en mai 1840, dans le tome LXXIY des Annaks de chimie et de physique^ Ce Mémoire, réimprimé à part en 1857, est la seule publication de Boucherie.
L'invention de Boucherie, objet de perfectionnements successifs, dans le but de simplifier les procédés et d'arriver ainsi à les mettre, par le bas prix de revient, à la portée de l'industrie, est aujourd'hui exploitée sur une grande échelle* En 1857, l'inventeur obtint une grande médaille d'honneur à l'Exposition universelle de Paris.
ProlcMtiger la durée du bois, lorsque le bois manque, c'est multiplier le bois ; ce n'est pas là seulement une découverte scientifique considérable, c'est aussi une œuvre importante de science sociale et de richesse iliidustrielle.
Daumas (Melchior- Joseph-Eugène)^ né le 4 septem bre 1803 à Délemons (Suisse), mort à Camblanes, près Bordeaux, le 31 mars 1871.
Entré dans la carrière des armes en 1820, comme engagé volontaire. En 1827, élève de l'École de cavalerie de Saumur en qualité de sous-lieutenant. En 1835, placé en Afrique sous les ordres du maréchal Glausel, et fait les campagnes de Mascara et de Tlemcen.
De 1837 à 1839, consul à Mascara ; peu après, {dacé par le général Lamoricière, puis confirmé par le général Bugeaud, à la tête de la direction des affitires indigènes de r Algérie ; crée dans cette position les bureaux arabes, qui ont rendu quelques services, au moins dans tes premières aanées de leur fondation. Après 1847,
ohargé de diverses missions auprès d'Àbd-el-Kader, alors à Toulon. En 1849, soumet en Algérie quelques tribus révoltées. En 1850, directeur des affaires de l'Algérie au ministère de la guerre. Général de division le 14 janvier 1853, puis conseiller d'État en service ordinaire hors section; enfin, sénateur le 12 août 1857.
Daumas a publié un assez grand nombre d'ouvrages, de mémoires, d'articles de revue sur l'Algérie. Ses travaux les plus répandus sont : Moeurs et coutumes de V Algérie et les Chevaux du Sahara; ils ont ajouté la réputation d'un bon écrivain à celle d'un militaire distingué.
GoDAKD (Ernest)^ né à Cognac en 1826, mort à Jaflfa (Syrie), le 21 septembre 1862, et inhumé à Bordeaux, résidence de sa famille, le 4 décembre 1862.
En 1853, élève en médecine et interne des hôpitaux de Paris; en 1858, docteur de la Faculté de cette ville. Auteur d'un grand nombre de Mémoires recommandables insérés dans divers recueils de médecine. Ses premières communications furent adressées à la Société de Médecine de Bordeaux. Un de ses principaux travaux fut publié à part en 1860, sous le titre de : Recherches tératologiques sur V appareil séminal de l'homme^ avec 14 planches.
Godard devint, à la suite de ses publications, membre d'un assez grand nombre de Sociétés savantes ou purement médicales; il coopéra activement à la fondation de la Société d'anthropologie.
Dès les premiers mois de 1861, son goût pour les voyages d'exploration se manifesta; il visita l'Espagne, TAlgérie, puis TËgypte, où il ôontracta les germes de la maladie qui devait bientôt amener sa mort.
Par son testament, il a fondé des prix qui doivent être décernés par T Académie des Sciences, par l'Aca-
demie de Médecine et par trois Sociétéâ qui Font compté dans leur sein ; il a aussi fondé des bibliothèques instructives dans les hôpitaux où il a exercé des fonctions. Pendant son séjour en Égrypte et en Nubie, il forma une collection archéologique qui représente un ensemble de plus de mille objets. Selon un vœu exprimé par lui & Jaifa, la veille de sa mort, cette collection est devenue la propriété de la ville de Bordeaux; elle a fourni à M. Olivier Beauregard le sujet de plusieurs Mémoires pleins d'érudition et de vraie philosophie. Ce n'est qu'après avoir lu ces Mémoires et avoir visité en détail les objets eux-mêmes déposés au Musée, que Ton peut apprécier l'importance du don fait à la ville. « C'est l'olympe égyptien tout entier. Et quand je pense que notre malheureux ami en a fait la récolte au milieu des tribulations de toute sorte que nous a dépeintes M. le docteur Martin Magron, et cela dans l'espace bien raccourci de moins de quatre mois qu'a duré son excursion dans la haute Egypte et dans la Nubie, je reste confondu de la dévorante activité, de l'attention toujours éveillée qu'il a dû déployer pour arriver à mettre si bien à profit, sous ce rapport, la circonstance de ce voyage, tout en satisfaisant d'ail^ leurs à la tâche primitive qu'il s'était imposée. » — (Olivier Beauregard.)
« Le nom de Godard, inscrit avec honneur au livre des martyrs de la science, comptera à jamais parmi ceux des hommes qui ont bien mérité de l'humanité.
» Esprit droit, cœur honnête, il savait que, si la vérité est dangereuse, c'est pour celui qui la dit, jamais pour ceux qui l'entendent. Quoi qu'il dût arriver, il marchait droit son chemin sans se laisser éblouir ou guider par aucun préjugé social, politique ou religieux, faisant, en toute circonstance, courber l'aifir-
mation, de quelque part qu'elle vînt, devant la démons tration. 11 faisait partie, en un mot, de cette phalange de libres penseurs , dont on peut, à bon droit, discuter, critiquer les doctrines, mais dont il n'est pas permis de calomnier les sentiments... Il avait cette modération qui, prenant son origine dans Texamen approfondi des choses et la connaissance des hommes, engendre la ferme volonté et donne le courage de faire triompher ridée qu'on croit juste et raisonnable. » — (D' Martin Magron.)
HusTiN (Jacques). Commencement du dix- huitième siècle. Établit à Bordeaux, hors la porte Saint-Germain, en vertu d'une permission du IB janvier 1714, une manufacture de poteries. Un arrêt du 24 novembre 1719 dégrève ses produits de tout impôt. En 1729, cet établissement obtient le titre de royal; mais, en 1759, refus est fait à Hustin de proroger en sa faveur le privilège exclusif dont il jouit, ce refus motivé sur l'intérêt public.
« Il est assez curieux que les produits d'une usine aussi importante soient pour ainsi dire inconnus; on a pu voir à Sèvres et à l'Exposition universelle des pièces ayant fait partie du service de la Chartreuse de Bordeaux, ainsi que l'indique la légende Cartus (ia) Burdig (alensis). Au centre sont les armes d'Escoubleau de Sourdis, accolées de celles du frère Ambroise de Gasq (Biaise de Gasq, baron de Portets, conseiller au Parlement de Bordeaux). L'entourage polychrome est composé de mascarons et d'ornements et rinceaux du style Louis XIV.
» Le chevalier Hustin, directeur des affaires du roi, n'était qu'entrepreneur. On ne s'étonnera pas en apprenant qu'une seule pièce connue porte son nom : c'est le cadran de la Bourse de Bordeaux. M. Charroppin a
signalé deux des décorateurs de la fabrique, les deux frères Monsau, Raymond et Etienne.
» Les frères Boyer quittèrent la veuve Hustin pour fonder, en 1796, une usine à faïence commune, rue de la Trésorerie.
» En 1783, Bordeaux possédait six fabriques ; il y en avait huit en activité en 1791. » (Jacquemart.)
Labadie (Jean), né à Bourg-sur-Mer (Gironde], le 13 février 1610, mort à Altona (Holstein), en 1674.
Élève des Jésuites de Bordeaux, puis jésuite et professeur de rhétorique et de philosophie dans les écoles de cet ordre. Entré dans la prêtrise, il obtint à Amiens, vers 1640^ une prébende dans l'église collégiale de Saint-Nicolas. Il embrassa ensuite la réforme, à Montauban, le 16 octobre 1650; devint ministre de cette religion, passa à Genève en juin 1659; se fixa plus tard à Magdebourg, puis à Erfurt, enfin à Altona, lieu de sa mort.
Ces simples indications sommaires font pressentir quelle activité d'esprit animait Labadie, et quelle vie agitée dut être la sienne. Le caractère dominant de cette existence fut Talliance d'un mysticisme extrême k une liberté de mœurs admise peut-être par Molina, mais réprouvée par Tétat actuel de notre civilisation. Ainsi, après avoir vécu dans une grande austérité (prétendant avoir reçu l'esprit de saint Jean-Baptiste et avoir pris, en 1649, le nom de Jean de Jésus-Christ), il séduisit plus d'une religieuse dans les couvents où son habit lui donnait un facile accès; et il ne troubla pas seulement l'intérieur des communautés, comme à Abbeville, à Toulouse, à Montauban, mais aussi Tintérieur des États, qui se virent obligés de l'expulser de leur territoire, et l'obligèrent à fuir en se cachant sous des noms empruntés, tels que M. de Saint-Nicolas, M. de
Sainte-Marthe. L'éloquence persuasive dont il était doué n'agit pas seulement sur les femmes; il entraîna souvent les hommes, môme les religieux, qu'il séduisit par des idées nouvelles, et qull réunit pendant quelque temps sous le nom de Secte des Labadisùes; il parlait en prophète et unissait dans son système religieux quelques points de la doctrine des anabaptistes à certaines idées de Calvin. Ainsi, avec les premiers, il voulait que le baptême ne fût administré qu'à un certain âge, et, comme les réformés, il ne reconnaissait à l'eucharistie que la valeur d'une commémoration. Disciple de Jean de Leyde et précurseur du casuiste Tartufe, il peut être mis, par le désordre de ses mœurs, à côté du jésuite Girard, d'Urbain Grandier, de l'abbé Prévost, etc- Singulières anomalies, qui doiventêtre un sujet d'études pour les psychologues, autant que de blâme de la part des moralistes.
Labadie a laissé un grand nombre de livres sur les divers points de sa doctine.
Voir toutes les Biographies,
La Boétie * (Etienne de), né à Sarlat (Dordogne) en 1530, mort au Taillan (Gironde) en 1563.
<^ La Boétie était un savant et ardent ami de l'antiquité, un poète aimable et souvent énergique; il a fait de beaux vers; il a traduit, avec une grâce digne d'Amyot, V Économique ^ de Xénophon, la Ménagerie, comme il l'appelle d'un nom heureux et juste que nous aurions dû garder. Rien de tout cela cependant ne l'aurait fait vivre à travers le temps; mais Montaigne a écrit sur lui un chapitre des Essais; lui-même il a écrit la Servitude volontaire, et le voilà immortel, car son nom est étroitement uni aux mots amitié et liberté, mots divins que rien n'effacera du langage des hommes. y> (Prévost-Paradol.)
Ladevi-Rochb (Jean), né h Mauriac (Cantal) le 11 février 1794, mort à Bordeaux le 12 avril 1871.
Instituteur primaire à Mauriac en 1815 ; chef d'institution dans la même localité en 1816; régent titulaire & Montluçon en 1817; élève de Técole normale en 1818; docteur es lettrçs à Paris le 26 août 1819 ; agrégé en 1821 ; la même année, régent titulaire d'histoire et de philosophie au collège dePérigueux; professeur de philosophie au collège de Caen en 1828 ; professeur de philosophie au collège de Bordeaux en 1834; chargé du cours de philosophie à la faculté des lettres de Bordeaux en 1840, lors de Tiûstallation de cette faculté; bientôt après titulaire du même cours ; admis à la retraite en décembre 1855.
Ses premiers écrits furent, en 1838, une Réfutation du matérialisme, et, en 1853, un Cours de philosophie, résumé de ses leçons d'après le programme universitaire; depuis lors, il a publié une douzaine de Mémoires sur les grandes* questions philosophiques du moment, et qui sont comme autant de développements de certains points, ou traités sommairement dans son cours, ou simplement indiqués, ou même omis dans son travail d'ensemble. Tous ces travaux ont été remarqués par la clarté du style et la sévérité de la méthode. Le spiritualisme le plus pur y domine; on y découvre même sans peine une foi catholique très fervente, mais contenue autant que possible dans les limites de la raison philosophique. Les idées religieuses de Ladevi étaient celles admises par le gallicanisme; on peut supposer qu'en d'autres temps il eût été janséniste, de l'école d'Arnaud et de Pascal ; il en avait bien, en effet, l'austérité, la sécheresse, les mœurs stoïques, la pureté littéraire irréprochable. Son extérieur froid et raide, d'accord en apparence avec ses tendances, cachait au fond beaucoup de
cùarité, ce qui complète sa ressemblance avec Port- Royal.
Lafon (Jean-Baptiste-Hyacinthe)^ né à Bordeaux vers 1765, mort vers 1830.
Entré dans les ordres ecclésiastiques avant 1789, sa vie tout entière ne fut qu'une conspiration contre l'empire en faveur des Bourbons. Il fit partie de la conspiration Malet, quoique ce chef fût républicain. Plus heureux que lui, Tabbé Lafon parvint à échapper à la punition qui frappa la plupart des membres de cet audacieux complot. On a de Lafon une histoire de ce complot.
Lafon (Pierre) , né à La Linde (Dordogne) le 13 septembre 1775, mort à Bordeaux le 10 mai 1846.
Destiné d'abord à l'église, puis à la médecine, profession de son père, il se fit remarquer, pendant son séjour au collège de Bergerac, par son goût pour les représentations théâtrales de fin d'année, lors des distributions de prix. En 1791, suivant un cours de rhétorique, il composa une tragédie en cinq actes et en vers, la Mort d'Hercule^ jouée sur un théâtre bourgeois, dans laquelle il remplit le rôle de Nessus. La pièce eut assez de succès pour passer sur le Grand-Théâtre de Borleaux, où elle fut représentée le 23 août 1793 ; l'auteur y joua toujours un rôle. Après un court séjour dans les armées de la République, Lafon fut envoyé par le district de Bordeaux à l'École centrale de santé de Montpellier. Là encore, il parut sur le théâtre de cette ville; et, enhardi par son succès, il joua à Marseille, à Nice, à Toulon, à Draguignan. Sur les conseils et avec la protection d'un parent de Barras, il vint à Paris. Barras l'adressa à l'acteur comique Dugazon, et Lucien Bonaparte le fit débuter, le 8 mai 1800, à la Comédie-Française. Là, pendant vingt-cinq ans, il put se soutenir
à cftté de Talïna et partag'er ses triomphes, sans arriver cependant à l'idéal de Fart scénique. En 1806, il aborda le domaine de la haute comédie et joua Alceste^ le Glorieuœ, aux applaudissements de ses contemporains. Après vingt-neuf ans de succès, il devint professeur au Conservatoire, et y resta jusqu'en juillet 1830, époque de la suppression de cette classe.
€ Sans avoir atteint la profondeur et le fini du jeu de notre grand acteur tragique, Lafon prêta beaucoup d'éclat aux rôles d'Orosmane^ de Tancrède, de Bodrigués, d'Abner, et à plusieurs autres créés par lui dans le nouveau répertoire. Il fut surtout remarquable dans les rôles des personnages qui expriment avec franchise,
avec chaleur, des sentiments passionnés Sa belle
tenue, ses gestes nobles, sa diction correcte et pompeuse n'étaient pas toujours exempts de quelque roideur et de quelque emphase. On lui a reproché, avec raison, de trop faire sentir la rime et la césure des vers » (Ourry.)
Lafon a laissé quelques écrits peu importants, mais qui sont néanmoins un témoignage de la culture de son esprit.
Lafont (Jean-Baptiste-Marcelin)^ né à Bordeaux en 1804, mort à Paris le 18 août 1838.
Après s'être exercé à Bordeaux, sur des théâtres bourgeois, et avoir essayé ses forces sur des scènes peu importantes, les conseils de ses amis reconnaissant en lui les plus heureuses dispositions pour l'art théâtral et un goût prononcé pour la musique, le déterminèrent à se rendre à Paris, où il entra au Conservatoire. Ses études terminées, il revint dans sa ville natale, joua plusieurs fois sur son théâtre, avec assez de succès pour y être engagé comme premier ténor. La création du rôle de Masaniello, dans l'opéra de Caraffa, augmenta
encore fh réputation. Quelque temps après, il fut engagé au Grand-Opéra, à Paris, où il sut acquérir immédiate: ment un rang des plus honorables dans les seconds ténors, et par incident parmi les premiers. Ainsi, il créa avec succès les rôles de Baimbaud, dans RoberNe" Diable; de Léopold, dans la Juive; d'Octave, dans Don Juan. Il seconda souvent Nourrit, et remplit même plusieurs de ses rôles pendant ses absences. Lorsque Duprez remplaça Nourrit, quelques-uns des rôles de ce dernier furent attribués en seul h Lafont.
Lafont aimait son art, il avait beaucoup étudié, et son travail venait en aide à ses heureuses dispositions. Une magnifique prestance ajoutait encore à l'efifet de sa belle voix
Laine * (Joseph-Henri-Joachim-Hostein)^ né à Bordeaux en 1767, mort à Paris en 1835.
« M. Laine, cet homme si sincèrement vertueux, simple et presque timide dans le commerce ordinaire de la vie, mais dont Tâme était si éloquente et si énergique, lorsqu'il fallait combattre à la tribune pour les vrais intérêts de la patrie, ou défendre les droits de la justice et de Thumanité. » (De La ville de Mirmont.)
Laville de Mirmont (Alexandre- Jean- Joseph de), né à Versailles en 1782, mort à Paris le P' octobre 1845.
Vers 1803, sous le ministère Talleyrand, il fut nommé élève de prjemière classe au ministère des affaires étrangères, où un de ses grands oncles, dit-il lui-même, avait laissé des souvenirs honorables. Peu de temps après, il fut attaché à une légation en Allemagne. Dès lors s'était manifesté son goût pour la poésie et pour le théâtre.
« Sorti de pension, je faisais de petites comédies que je jouais avec mes amis. » Son premier succès, qui fit naître des espérances sur son avenir littéraire, date
de 1810. Il était alors h Bordeaux; il avait composé une tragédie eu vers, en cinq actes. Cette pièce, communiquée à quelques amis, parmi lesquels MartigT:iac, après lui avoir valu avant sa lecture quelques rires et quelques épigrammes , fut trouvée excellente et , sur leurs conseils et par leur influence, jouée sur le théâr tre de Bordeaux en 1810 ; plus tard, elle le fut h Paris sur rOdéon, en 1820. Cette pièce est dédiée à la viUe de Bordeaux. Laville composa aussi dans cette ville, en 1814, en collaboration avec Martignac, un vaudeville politique, tout de circonstance et dans Tesprit du temps la Saint-George, ou Vlntériexir d'une famille bordelaise^ qui fut jouée sur le théâtre de Bordeaux, le 23 mai 1814, et le lendemain en présence du duc d'Angoulôme. « Cette pièce est fort rare, dit le bibliophile Jacob (Catalogue de la bibliothèque théâtrale de M. de Soleinne), parce que Martignac, qui dut à cette pièce sa fortune politique , fit disparaître, autant que possible, les exemplaires qui étaient d'ailleurs peu nombreux. » Childéric P^^ tragédie en trois actes et en vers, fut encore jouée à Bordeaux avec succès, le 28 août 1815.
Les idées politiques de Laville ne s'étaient pas manifestées seulement par sa collaboration à la pièce de la Saint-George; il avait été, au 12 mars 1814, un des fondateurs, et il fut longtemps un des principaux collaborateurs du Mémorial bordelais, ainsi que le témoignent les lignes suivantes extraites d'un de ses articles inséré dans le numéro du 1®' avril 1815 : « Étranger depuis un mois à la rédaction de ce journal que j'ai contribué à créer à l'époque du 12 mars 1814, j'ai craint que les personnes dont je ne suis pas connu n'attribuassent mon silence, dans ces instants de danger, à des motifs que je rougirais d'expliquer ici. Mes principes ne sauraient varier. Mon père est mort sous la hacUe des
révolutionnaires, et j'ambitionne d'être jugé digne d'un semblable honneur, si le disciple, le successeur de Robespierre, venait à triompher. Voilà ce qui m'a déterminé à écrire cet article; voilà ce qui m'engage à renoncer à la lettre Z, qui indiquait les morceaux que j'insérais dans ce journal; voilà ce qui me fait un devoir de signer ici en toutes lettres. »
Les relations d'amitié de Laville avec les jeunes avocats qui jouèrent un rôle si brillant sous la Restauration le rappelèrent bientôt à Paris. On le trouve, en juin 1816, devenu, par l'influence de M. Laine, chef de division du ministère de l'intérieur; en avril 1817, il fut nommé inspecteur général des prisons, fonctions qu'il abandonna momentanément en février 1821, pour remplir celles de secrétaire du Conseil des ministres, sous le ministère du duc de Richelieu, mais qu'il reprit après la chute de ce ministre, et qu'il a conservées jusqu'à sa mort
Tous les loisirs que lui laissaient les travaux administratifs, il les consacrait aux lettres; il composa ainsi un assez grand nombre de drames, comédies ou tragédies, qui furent jouées sur les théâtres de Paris toujours avec succès.
Quelques-unes, telles que le Folliculaire^ les Intrigants, le Vieux Mari, une Journée d'élection, le Cabinet d'un ministre, etc., ont eu un très grand nombre de représentations et une réputation de bon aloi.
Le recueil de ces pièces avait été préparé pour l'impression par Laville, mais n'ont paru qu après sa mort, en 1846,. chez le libraire Amyot. La Saint- Georges et Chilpéric /®' y manquent.
Il a fait précéder chacune de ces pièces de notices qui sont à proprement parler autant de chapitres séparés d'une autobiographie mêlée de causeries toujours
intéressantes. Il est un seul point sur lequel nous ne saurions partager Topinion de Laville : c'est qu'il ne devait pas faire partie de TAcadémie, française. Combien y ont été admis, et qui ne pouvaient s'étayer d'un bagage littéraire aussi sérieux 1 Fort heureusement il y a toujours quelque quarante-unième fauteuil à la disposition de la postérité, seule compétente pour faire descendre sur les noms le privilège de l'Immortalité vraie, jetant souvent à bas de leur fauteuil les élus des quarante, pour leur substituer de son autorité souveraine des oubliés, des dédaignés, souvent même pour réintégrer des exclus, tels que le bon abbé de Saint-Pierre.
« M. de Laville, cet écrivain d'un vrai talent pour la comédie, et dont les ouvrages, peut-être déjà oubliés d'un grand nombre, méritent une place dans la mémoire des gens de goût, y récitait (dans le salon de M. de Larcy) quelques-uns de ces vers piquants, où le fond et la forme étaient également justes et donnaient à l'esprit un véritable plaisir. o> [MJ^^ Ancelot.)
« Des gens de goût m'ont dit souvent que je dialoguais bien. Je crois, en effet (et pourquoi n'en conviendrais-je pas, puisque je le pense), je crois être un des hommes de notre époque qui a le mieux écrit la comédie en vers. Mais aussi que de peines je me suis données I Ce qui semble le plus naturel dans mes ouvrages est presque toujours ce qui m'a coûté le plus de travail.
» Quand on me complimente sur ma facilité, on ne sait pas combien j'ai noirci de feuilles de papier pour composer une seule page de dialogue; combien de fois j'ai changé la marche et le mouvement d'une scène qui semble écrite de premier jet; que de vers, que de tirades à effet j'ai sacrifiés pour ne pas sortir de la
vérité; enfin, que d'expressions j'ai essayées avant de m'arrêter à celles dont je me suis servi...
* Il y a des auteurs qui disent d'eux plus de bien qu'ils n'en pensent; moi j'en pense plus que je n'en dis. » (Laville de Mirmont.)
Lefrano (Mathttrin-Louis), né à Rufflac (Morbihan) le 26 septembre 1808, mort à Bordeaux le 10 mars 1872, et inhumé, selon sa volonté dernière, dans le cimetière protestant.
Bachelier es sciences physiques et docteur es lettres de la Faculté de Paris. En octobre 1832, régent de philosophie au collègue communal de Quimper; en novembre 1839, chargé du cours d'histoire au collège royal de Auch ; en octobre 1842, suppléant de philosophie au collège de Bordeaux; en octobre 1845, professeur de philosophie au collège de Limoges; en novembre 1845, professeur de philosophie au lycée de Bordeaux; en novembre 1858, chargé de la chaire de philosophie à la Faculté des lettres de Strasbourg; en décembre 1859, chargé du même cours à la Faculté de^ordeaux; enfin, titulaire de cette chaire en avril 1870. Membre de l'Académie des Sciences, Lettres et Arts de Bordeaux.
Indépendamment de quelques Mémoires sur des points isolés de doctrine, il a publié, en 1845, des Principes de philosophie, et, en 1869, de l'Esprit moderne au point de vue religieux.
Tous ceux qui l'ont cultivé sont unanimes à reconnaître en lui une grande élévation de caractère jointe à beaucoup de bonté d'âme. Ses anciens élèves vénèrent sa mémoire.
« C'était une âme honnête et droite, d'une conscience scrupuleuse, et qui, dans la démonstration des grandes vérités de l'ordre philosophique et moral, s'élevait naturellement à l'éloquence par la chaleur de la conviction.
C'était par dessus tout une âme généreuse, charitable, dévouée, délicate, parce qu'elle était bonne, et que la bonté en faisait véritablement le fond. » (Dabas.)
LiGiBR (Pierre), né à Bordeaux en 1797, mort à Bordeaux le 27 septembre 1872. Après quelques essais sur un théâtre de société, il débuta avec succès dans les rôles tragiques sur le théâtre de sa ville natale. Il s'y fit même assez remarquer pour que Talma crût devoir le faire entrer, en 1819, au Théâtre-Français à Paris. Après avoir parcouru la province, il entra en 1825 à rodéon; puis ce théâtre.étant fermé, il passa au théâtre de la Porte-Saint-Martin. Revint en 1831 au Théâtre - Français, avec le titre de sociétaire qu'il garda vingt ans; il quitta encore ce théâtre en 1852 pour rentrer à la Porte-Saint-Martin. De 1854 h 1856, il joua de nouveau à rOdéon.
Ligier aborda avec un égal succès les grands rôles de la tragédie ancienne, comme ceux du drame moderne; il joua dans les pièces de Jouy, de Soumet, deViennet, de Casimir Delà vigne, de Dumas, de Hugo, de Séjour.
Les deux créations qui ont fait le plus d'honneur à son talent sont les rôles de Louis XI et de Richard III. Il y avait acquis une grande célébrité. Dans les dernières années de sa vie, il joua à Bordeaux Hernani, et y reçut de chaleureux applaudissements; il les méritait toujours par son organe splendide, sa bonne diction, la chaleur de son jeu. On lui a quelquefois reproché de manquer de sensibilité et d'avoir trop souvent une déclamation emportée. « Il frappait surtout par la sombre énergie de son jeu et par le masque de laideur elïrayante qu'il savait imprimer à son visage. Des deux grands éléments dramatiques, lapitié et la terreur, il donnait surtout à ce dernier toute sa puissance.» (Vapereau.)
«Comédien consciencieux,- Ligier possédait tout ce
que peuvent donner Tétude et le travail ; mais la véritable inspiration faisait toujours défaut. Il préparait ses effets avec un soin méticuleux... » (P. V.)
Retiré de la scène et vivant à Bordeaux dans la retraite, Ligier était dédommagé des bruyants succès qui ne l'avaient jamais abandonné par l'estime de ses concitoyens, que lui valaient l'aménité de son caractère et les qualités d'un homme instruit, dévoué, aimable.
Magendie * (Français) y né à Bordeaux en 1785, mort à Gannois (Seine-et-Oise), le 7 octobre 1855.
« Il avait le don de saisir au passage et comme au vol les faits apparents (dans ses expériences). D'une curiosité passionnée, de nature prime sautière^ comme eût dit Montaigne, la soudaineté fut son génie.
« La plus large part de la carrière médicale de Magendie appartient aux malheureux ; il préféra l'hôpital à la clientèle. Vingt ans de service comme médecin dans les hospices nous montrent l'homme sévère, l'homme fantasque, devenant doux et patient en approchant de la couche de l'indigent; le penseur sérieux, le censeur inflexible, écoutant et consolant les pauvres vieilles de la Salpétrière, recevant avec émotion les couronnes qu'elles lui offrent, et ne quittant cet établissement pour passer à l'Hôtel-Dieu, en 1830, qu'en se conservant le droit d'y continuer ses bienfaisantes aumônes. » (Flourens.)
Montaigne * (Michel de), né à Saint-Michel-de-Montaigne (Dordogne) en 1533, mort en 1592, et inhumé dans la chapelle des Feuillants, à Bordeaux (chapelle du Lycée] .
« Il est peu d'âmes cultivées qu'il ne soit capable d'ébranler pour leur bien et auxquelles il ne puisse donner une secousse vivifiante, pour leur faire sentir davantage un jour l'inestimable douceur de la convie-
tion et du repos. Comment oublier qu'écrivant avec une pleine liberté, dans une lan{?ue jeune encore et capable de céder sans effort sous la main, il a trouvé pour sa pensée, si mobile et si vive, le plus riche, le plus souple et le plus léger des vêtements, qu'il a toujours atteint, ou plutôt rencontré l'expression la plus juste et la plus forte, si bien qu'on ne peut imaginer mieux dire les choses qu'il a voulu dire, que les changements survenus dans notre idiome, moins caressant et moins flexible, ont plutôt augmenté qu'obscurci le charme de sa parole, et qu'on peut encore aujourd'hui mesurer, au plaisir qu'on éprouve en le lisant, le progrès qu'on a fait dans l'art de comprendre notre langue et de la goûter. » (Prévost-Paradol.)
Montesquieu (Charles de Secondât^ baron de La Brède et de), né à La Brède en 1689, mort à Paris en 1755, et inhumé à Saint-Sulpice, dans un caveau, sous l'ancienne chapelle Sainte-Geneviève.
« L'homme de la philosophie des lois positives
» Il se fait, sous la monarchie de Louis XV, le théoricien de la liberté publique Dans un siècle où la
législation est encore barbare, il réclame l'équité et la modération; dans un temps où la persécution religieuse redouble ses rigueurs, il prêche la tolérance religieuse; enfin, il attaque l'esclavage à une époque où on ne songe pas à le mettre en question. Voilà son œuvre, voilà ses leçons. Dieu soit louél elle ont porté leurs fruits. » (Jules Barni.)
« Immense génie, qui s'est élevé, dans VEsprit des Lois, au niveau d'Aristote et de Cicéron; qui a laissé loin de lui Tacite et Machiavel, dans le Tableau de la grandeur et de la décadence des Romains; qui a été aussi fin et plus profond que Lucien, dans le Dialogue d'Eucrate et de Sylla, et qui serait encore, avec le Temple de
Gnide tout seul, un des esprits les plus brillants du siècle de Tesprit. » (Charles Nodier.)
« Le premier qui ait appliqué l'esprit scientifique, l'esprit moderne, aux faits politiques et sociaux. Il est au moins le Descartes, s'il n'est pas le Newton, de la politique.
» On ne saurait assez dire à quel point Montesquieu a détesté le despotisme; rien de plus étrange que cette passion chez un homme né dans les rang's des privilégiés, et, après tout, sous un gouvernement assez doux; il déteste non seulement le despotisme odieux des monarques asiatiques, ou des Césars romains, mais ce despotisme tempéré et régulier, tel qu'Auguste avait essayé de rétablir. — « Auguste, dit-il, établit » Vordre, c'est-à-dire une servitude durable; car, dans un » État libre où Ton vient d'usurper la souveraineté, on » appelle règle tout ce qui peut fonder l'autorité sans » bornes d'un seul, et on appelle trouble, dissension, » mauvais gouvernement, tout ce qui peut maintenir » l'honnête liberté des sujets. » {Considérations^ etc., ch. XIII.) (PaulJanet.)
MoNVOisiN (Raymoni-Auguste'Quinsac),né à Bordeaux en 1795, mort à Boulogue-sur-Seine, près Paris, le 26 mars 1870. Peintre; élève, à Bordeaux, de Lacour, et, à Paris, de P. Guérin. Va étudier en Italie, et obtient le second prix de Rome. A l'Exposition de 1831, obtient une médaille de première classe. On trouve de ses tableaux à Bordeaux, à Montpellier, h Versailles, au musée du Luxembourg, à Notre -Dame-de-Lorette, etc. Plusieurs de ses toiles ont été reproduites par la gravure ou par la lithographie. En 1842, il passa à Valparaiso, où il séjourna environ dix ans. Revenu à Paris, il a encore exposé, en 1850, des scènes du Chili.
Voir Biographie Hoc fer; article de M. G. de F.
BiGHBLiBu ' (Armand-Emmanuel-Duplessis^ duc dej^ né à Paris en 1766, mort en 1822.
Bienfaiteur des pauvres de Bordeaux par la reconstruction de rhôpital Saint-André, à laquelle il .affecta une dotation votée par TÉtat.
« Ministre homme de bien, et dont la mort prémar turée fut un mémorable exemple de Tingratitude des princes. Ma plume est impuissante à retracer tant de vertus; et il faudrait, comme moi, avoir vécu dans son intimité pendant deux années, pour comprendre tout ce que son âme renfermait de loyauté, de noblesse, de
patriotisme et d'honneur Je ne connais rien de plus
noble, de plus digne, de plus français, que la correspondance du duc de Richelieu avec nos ambassadeurs et les premiers ministres des puissances étrangères, pendant les congrès de Troppau et Laybach. Cette correspondance, le duc la faisait seul; il traitait des plus grands intérêts de la France et de l'Europe avec autant de clarté que d'élévation
» Le 'duc de Richelieu mourut sans que la France comprît la perte qu'elle venait de faire. Il avait servi son pays sans charlatanisme et sans faste; il n'eut d'autres larmes que celles de quelques amis et des nombreux infortunés qu'il avait secourus. L'étranger se montra plus juste envers lui. M. de la Ferronays, notre ambassadeur en Russie, ayant été porter à l'empereur Alexandre la nouvelle de cette mort presque subite, voici la réponse que lui fit l'empereur :
« Je pleure M. le duc de Richelieu comme le seul » ami qui m'ait fait entendre la vérité. C'était le modèle » de l'honneur et de la loyauté, et les services qu'il » nous a rendus éterniseront en Russie la reconnais- » sance de tout ce qui est honnête. Je le regrette pour » le roi, qui ne trouvera dans aucun autre un dévoue-
as
» ment aussi désintéressé; je le regrette pour la France, » où il fut mal apprécié, et à laquelle cepœdânt il a » rendu et devait rendre encore de si grands services. »
» Ce sont là de belles paroles. Bh bien I il m'a été assuré que le gouvernement d'alors ne voulut pas permettre qu'elles fussent insérées dans les journaux. Ainsi, Ton tâchait d'étouffer jusqu'à la mémoire de celui qui avait tant aimé son pays, et les fleurs qu'une auguste main répandait sur sa tombe» en furent écar^ tées par l'ingratitude et l'envie. » (De Laville de Mîrmont.)
Rovs£KOQ (Jean- Pierre), né à Bordeaux vers la fin du dix-septième siècle, mort le 17 mai 1756. Établit b Marans (Aunis), entre 1740 et 1745, une fabrique de faïence, où il appliqua d'abord le genre pratiqué par Hustin, style rouennais dévié, et plus tard le genre saxon. Sa signature, qui est un chiffre composé de trois lettres, I P B, se trouve à Sèvres, derrière une fontaine qui porte : Marans, 1754. (Jacquemard.)
Vidal (François), né à Coutras (Gironde) le 16 février 1812, mort à Coutras le 6 février 1872^Élève du lycée de Bordeaux, où il termina ses études en 1829, en môme temps que Eugène Tandonnet dont il était le condisciple. Employé de la Préfecture de la Seine pendant plusieurs années jusqu'en 1841. En 1848, secrétaire de la Commission du Luxembourg fonctionnant sous l'inspiration de M. Louis Blanc. Le 10 mars 1850, élu représentant du peuple dans les départements de la Seine et du Bas-Rhin, opte pour la Seine. Siège dans l'Assemblée sur les bancs de l'extrême gauche. Emprisonné le 2 décembre 1851 pendant vingt-quatre heures, réside à Paris jusqu'en 1854, et se retire ensuite à Coutras où il est resté jusqu'à sa mort, vivant dans la retraite et dans l étude, dédommagé, s'il est possible.
par restîme publique des tristesses inséparables à% risolemeût et de la médiocrité.
Vidal a collaboré à un assez grand nombre de journaux ou de revues : lé Démocratie pacifique, la Presse, la Revue indépendante; il fonda, en janvier 1849, avec M. A. Toussenel, la revue hebdomadaire : le Travail affranchi. Ses principaux ouvrages sont : de la Répartition des richesses (1846) et Théologie de la religion naturelle (1860).
Penseur indépendant, philanthrope sincère, Vidal n'appartenait, à proprement parler, à aucune école socialiste. Sa critique s'étend à toutes-, il recherche sans parti pris leurs côtés pratiques et réalisables. C'est surtout dans son volume, Organisation du crédit (1851), qu'il â formulé ses vues de progrès. On l'a accusé d'exagérer l'importance du rôle de l'État et de tendre ainsi vers le communisme. Mais l'expérience n'a pas été faite, et l'avenir seul^ prononcera sur cette question.
« Personne, nous croyons pouvoir le déclarer en conscience, n'aura cherché, avec une bonne foi plus grande, la vérité, la justice; personne ne se sera plus cordialement intéressé au bonheur de tous ses semblables, au bonheur de l'humanité. » (Vidal.)
« La Théologie de la religion naturelle, par M. Vidal (Ladrange, in-12), est un résumé des croyances populaires que la société moderne peut emprunter à la philosophie sur toutes les questions de morale individuelle, sociale ou religieuse. L'auteur n'en est plus aux aspirations, sa foi est faite, et son symbole est extrêmement complet Ce travail respire le plus pur
spiritualisme et un sentiment très vif du libre arbitre.» (Vapereau, 1860.)
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DU DÉPARTBUBNT DE LA OIRONDB
ET DU DÉPARTEMENT DE LA GIRONDK
PAR L. Uvvv>efW
ff L'exactitude et la vérité sont les premières qualités eiigibles dans an biographe comme dans nn historien; comme écriTain,il ne saaralt être trop clair, trop simple, trop concis.
» Les anciens sont des modèles d'impartialité. Corruliuê Ntpoê ne fait ancuoe acception de personnes ; il n'est ni Romain, ni Carthaginois, il est honnête homme. Ainsi en est-il du bon Plutar<tue. » (A.-V. Arkaclt.)
'ht r • '
GEN'iÉrVE
SI
Vh reproche nous a été fait au sujet de ces quelques payes : on nous a dit que nous n'avions pas donné à certaines figura tout le relief qu'elles méritaient, que nous avions laissé dans Vomhre des particularités essentielles, etc., etc. Il ne nous en coûte nullement de convenir que sur ce sujet il était facile de fournir une meilleure et plus longue carrière; mais il nous semble aussi que le titre que nous avons pris, et qui indique la modestie du rôle que nous avons voulu assumer, était une réponse anticipée à la critique que nous venons de rappeler, et qu'il eût dû la prévenir. Nous n'avons pas entrepris, en effet, d'écrire des biographies complètes, ce qui nous eût entraîné hors des bornes que nous nous étions tracées, encore moins de débiter des oraisons funèbres, ce que quelques noms de cette galerie eussent cependant très bien pu comporter; nous avons seulement essayé de dresser une Uste de personnages intéres-sants à divers titres pour notre localité, avec l'indication des faits et des dates essentiels qui s'y rapportent. Ce sont des matériaux que nous livrons, laissant à d'autres le soin d'en profiter, de les mettre en œuvre et de faire mieux que nous.
Notre seule préoccupation, m dressant ces Notes, a itiéPiire impartial, et de nous tenir en dehors de toute préoccupation politique ou philosophique du Jour; nous avons cherchée nous placer à distance, pour que notre œil échappât plus sH/rement à rinjlîcence des rejlets environnants, de manière à ce que nos clients d'adoption pussent résister aux changements de points de vue qu'entraîne toujours et nécessairement la marche du temps. Lé bien accompli, Vœuvre réalisée, et swrtout Veffort déployé, voilà les titres que nous avons pris en considération; voilà les mérites qui doivent, ce nous semble, faire préserver de FoubU les noms que nous allons énumérer, en les recommandant à l'estime de nos concitoyens. Le plus grand nombre d'entre eux la possédaient déjà de leur vivant; ils doivent bien mieux l'obtenir après la mort, qui, séparant l'être spirituel d'une animalité d'un jour, semble vouloir ainsi nous apprendre qu'il faut oublier chez nos semblables des défauts désormais sans aliment, pour ne plus considérer que le souvenir des vertus, d'essence divine, enseignement des générations à venir.
ET DU DÉPARTEMENT DE LA GIRONDE
Alaux (Pierre), né à Bordeaux, mort à Vanves (Seine), le 26 janvier 1858.
L'aîné des trois fils du peintre décorateur Alaux, né dans le Tarn, à Lavaur ou à Lautrec, et qui mourut à Bordeaux, après avoir rempli les fonctions de peintre décorateur au théâtre de cette ville. Le fils aîné, Pierre, suivit la profession de son père. En 1820, il obtint un privilège pour Texploitation du théâtre du Panorama-Dramatique, sur le boulevard du Temple, et qui n'eut que deux ans et trois mois d'existence. Peu après, il fonda sur de vastes terrains longeant la rue Saint-Fiacre, en opposition avec le diorama de Daguerre, deux vastes constructions dans lesquelles on voyait l'intérieur de Saint-Pierre de Rome et l'abbaye de Westminster, et auxquelles il donnait le nom de Neorama. L'effet obtenu était remarquable et témoignait de l'entente du peintre et de sa connaissance approfondie des lois de l'optique et de la perspective ; mais le succès, il faut bien le dire, ne répondit pas à son attente.
n n'y a de lui aucun tableau au Musée de Bardeaux (M.
Alaux [Jean, dit Alaux lb Robiain), né à Bordeaux en 1786 ; mort à Paris le 3 mars 1864, frère du précédent.
Étudia les beaux-arts dans Tatelier de Vincent. Grand prix à rÉcole des Beaux-Arts en 1815. Élève de l'École de Rome.
En 1847, directeur de l'École française à Rome ; membre de rinstitut (Académie des Beaux-Arts) en 1851.
A décoré un plafond du palais de Saint-Gloud ; a restauré les peintures de la galerie de Henri II {peinte par le Primatice], à Fontainebleau; a laissé un grand nombre de tableaux et de portraits, de dessus de portes, à Versailles*; a peint, dans ce château, la salle entière des États-Généraux, le plafond de la salle du Trône au palais du Luxembourg, etc., etc. Le Musée de Bordeaux possède de lui un seul tableau, le Xanthe,Jlmve,
Alaux (Jean-Paul), né à Bordeaux le- 3 octobre 1788, mort à Bordeaux le 25 janvier 1858, frère des précédents.
Officier de l'instruction publique, professeur de dessin au Lycée de Bordeaux et à l'institution des Sourds-Muets ; de peinture à l'École municipale de cette ville. Ses (élèves lui ont érigé un tombeau au cimetière public catholique.
A peint un assez grand nombre de paysages, sujets pris dans les environs de Bordeaux ; obtint en 1833 une 2® médaille à l'Exposition de Paris.
Le Musée de Bordeaux possède de lui :
1^ Vue prise à Floirac, près Bordeaux. Les personnages qui animent ce tableau sont des portraits de famille* -*~ 2^ Vue prise des hauteurs de Floirac, environs de Bordeaux. — 3° Revue passée par Charles X, entouré de son état-msgor. — 4° Revue passée par le duc d'Angouléme. Dans ces deux derniers tableaux, les figures sont de gran-
(*) Cette observation, que nous aurons occasion de répéter poor d*antres peintres, est faite k un point de vue critique de l'administration; car elie devrait aimer à produire les œuvres de ceux de ces enfants dont elle a sujet de s'enorgueillir.
dôur naturelle ; ce sant des copies d'après Horace Yemet, qui en fut assez satisfait pour offrir à Alaux de les signer.
Notes fournies par H. Oscar Gué.
Allien, deuxième moitié du dix-huitième siècle. Employé aux archives dé la ville de Bordeaux et au garde-note (archives des notaires.)
Chargé de mettre en ordre et de rédiger un inventaire analytique, par ordre alphabétique, des archives municipales, travail laissé inachevé, mais très bien fait en grande partie, et qui remplit quarante cartons. Il eut tardivement pour collaborateur Tabbé Baurin.
Voir E. CauUieur : Rapport à M. le Maiire de Bordeaux stêr la 9ituaUon des archives de la ville, Bordeaux, Forastié et fils, 1868.
BA.LAN, deuxième moitié du dix-huitième siècle, conseil* 1er à la cour des Ajdes de Guienne.
« Longtemps avant les mémoires de M. Saint-Jean do Grève-Cœur (^), et dès les premières années du dix-huitième siècle, un de vos compatriotes, M. Balan, avait déjà fait de cette culture Tobjet spécial de ses études et de ses expériences. En 1766, il publia, sous le voile de Tanonyme, on petit ouvrage, devenu forf rare, intitulé : Nouteau Tr(Uti8V/r Varbre nommé acacia. C'était un recueil d'observations intéressantes, suivies avec une rare constance pendant quarante ans. Nul dans ce pays n'avait songé, avant l'auteur, à tirer quelque revenu de l'acacia. On croyait môme la chose impossible. Le premier, parmi nous, il constata quelle nature de sol cet arbre demandait et de combien de genres d'exploitation il était susceptible.
» En 1706, un homme, dont les écrits et les opérations agricoles ont laissé des souvenirs précieux, M. Bergeron, conçut le projet de substituer, dans ses vignobles, l'échalas
(M Voir lo recneil Annalet de la SoeiiUd^AgricuIltire de Parlt,
d'acacia à celui de châtaignier, et, en moins de six ans, les landes de son domaine de Lamarque se couvrirent de taillis d'acacia, susceptibles d'être soumis tous les cinq ans à des coupes régulières. » (Jouannet.)
Voir Actes de V Académie des Sciences, Lettres et Arts de Bordeauoi, 1828, p. 189.
♦ Bazin (Pierre-François-Amand) , né le 5 octobre 1796 à Basseneville [Calvados), mort à Bordeaux le 18 octobre 1865.
Docteur en médecine et es sciences naturelles des Facultés de Paris, professeur de zoologie et de physiologie animale à la Faculté des sciences de Bordeaux, médecin en chef de l'Asile public des aliénés de cette ville, membre fondateur de la Société médicale d'observation de Paris, membre de la Société libre des beaux-arts de Paris, de la Société linnéenne de Bordeaux, etc.
Né dans une condition des plus médiocres, Bazin se dut tout à lui-môme. En 1819^ il passa en Angleterre, où il remplit jusqu'en 1828, soit à Londres, soit à Bath, les fonctions de professeur de langue française et de mathématiques élémentaires ; en 1832, il obtint de la ville de Paris une médaille d'or en remerciement de soins donnés pendant le choléra; de 1834 à 1839, il fut chirurgien aidemajor dans la garde nationale de Paris; il était en 1839 médecin d'une salle d'asile municipale sur le quai d'Anjou, lorsque la création des Facultés de Bordeaux fournit l'occasion de l'y appeler.
Bazin a écrit d'un style facile et parfois brillant plusieurs Mémoires sur divers points d'histoire naturelle. Le. plus considérable a pour titre : Du système nerteux de la vie animale et de la vie végétative, etc. Paris, J.-B. Bailliére, 1841, in-4®, 169 pages et cinq planches lithographiées.
Dans tous ses écrits, il y a plus d'érudition que de méthode. L'idéal ne dépasse pas l'horizon de la nature.
Bazin avait formé une riche bibliothèque, qui a été vendue après sa mort partie à Bordeaux, partie à Paris.
Voir : !<> Élo{^, par Âzam. Bordeaux, Gounouilhou, 1866, in-8« ; 8» Jowr-fiai général de Vinstruclion publique, n» du 8 février 1863.
Bellot DBS MiNiBRBS (PierTe-Eènri) , né à Civray (Vienne), le avril 1787, mort à Bègles, près Bordeaux, le 10 décembre 1863.
Engagé en qualité de volontaire en 1807, dans le 1^' régiment de dragons, fait la campagne de Prusse, de Pologno et d'Espagne; en 1815, prête le serment d'avocat; après avoir fait son droit à Poitiers ; en 1827, avocat au Tribunal de La Réole (Gironde) ; en 1848, juge au Tribunal civil de Bordeaux, puis nommé membre du Conseil général de la C^ironde. Exilé en mars 1852, il séjourna quinze mois à Bruxelles. Arrêté de nouveau en 1858, à la suite de l'attentat d'Orsini, et incarcéré dix-sept jours au Port-du-Hâ, de Bordeaux.
Publie, avec divers essais littéraires recommandables, des ouvrages importants sur le Droit, un Traité du contrat de maria^ge, puis Traité sur le régime dotal et la communauté d'acquits. Son dernier écrit, Ni usure ni usurier (Paris, Dentu, 1862), est une vigoureuse argumentation en. faveur de la loi du 3 septembre 1807, qui limite le taux de Tintérôt.
« J'ai bien rempli ma journée, » dernières paroles de
Bellot des Minières.
Voir la Gironde des 21 décembre 1863, 30 décembre 1863, la Revue de législation et de jurisprudence, de Dalloz, 1*^ Cahier de 1852, 5* de 1853, et celui de novembre 1855.
Bbrgbrbt (Pierre-Nolasque) , né à Bordeaux en 1782, mort à Paris le 21 février 1863.
Peintre et graveur; élève de Lacour à Bordeaux, et à Paris de Vincent et de David. Expose à Paris, en 1806, un de ses plus célèbres tableaux : Honneurs funèbres rendm à Raphaël, pour lequel il obtint une médaille d'honneur, et reproduit en gravure par MM. Pauquet et Sideniers.
« M. Bergeret, doué d'une imagination aussi aetive que son pinceau est habile et hardi, a exécuté, indépendammeat d'on grand nombre de tableaux à Thuile de toute dimension, une vingtaine de pièces gravées assez importantes et un nombre considérable de lithographies, genrd dont il fut un des premiers introducteurs en France. En quinze mois, de 1808 à 1810, il exécuta le dessin de huit cent quarante-cinq pieds des bas reliefs en bronze qui grimpent en spirale de la base au sommet de la colonne de la place Yendidme, à Paris. Il a été, pendant six ans, dessinateur de costumes du théâtre Fejdeau; il a fourni un grand nombre de dessina de niédailles pour la Monnaie de Paris, les figures des nouvelles cartes à jouer, etc., etc. » [Lacour et Delpit.)
U a encore gravé douze planches fort priséeB des amateurs pour les &bles de Lafontaine.
Eerquin (Pierre), deuxième moitié du dix-septième siècle»
Sculpteur sur bois, chargé en 1669, par les frères Prêcheurs de Bordeaux, de la construction d'un rétable dans leur église, avec ornements et statues de cinq pied3 et demi de haut, moyennant 4,500 livres tournois, deux tonneaux de vin du crû du couvent et la nourriture des ouvriers. Un acte notarié du 24 février 1673 mentionne encore la construction par le même, au prix de 33 livres tournois, d'un corps de carosse « en sculpture. »
Note fournie par M. E. Gaullieur, archiviste de la ville de Bordeaux,. el déjà communiquée à M. F. Michel. Voir Histoire du commerce de Bordecmx, page 358*
BoDiNiER (Marie-Rose-AUne Aîaux) , née à Bordeaux le ^er février 1813, morte à Billière, près Pau (Basses-Pyrénées), le 12 octobre 1856.
Pille du peintre Jean-Paul Alaux, et peintre distinguée ellemême. Ses œuvres, envoyées à diverses expositions, y ont obtenu un grand nombre de médailles. Elle excellait surtout à peindre les animaux de basse-cour et les oiseaux en gênérai; son pinceau savait leur donner la vie, même de
Topiginatité. Elle a laissé un très grand nombre d'aquaralles, genre dans lequel elle a le plus brillé et dans lequel elle s'est exercée exclusivement pendant longtemps. Cependant, dans ses dernières années, elle avait abordé la peinture & l'huile et le paysage, sans jamais délaisser ses oiseaux chéris. Aucun tableau d'elle au mtisée de Bordeaux.
Bordes (Gviltawme-Auguste) , né à Rions (Gironde), le 9 fructidor an XI (27 août 1803), mort à Bordeaux le 3 novembre 1868. •
Architecte; a bâti dans le département de la Gironde, dans le style ogival et dans celui de la Renaissance , un très grand nombre d*églises, et a fait l'historique de leur construction en 1847; depuis lors, a érigé l'église ogivale de Saint-Julien (Médoc), travail fort important, le plus important de tous ceux qu'il a exécutés ; a publié l'histoire et la description des monuments de Bordeaux, en deux b^aux volumes in-4<*, comprenant des vues gravées par les frères Rouargue avec plus d'élégance que d'exactitude. Un joli portrait est en tête de cet ouvrage.
Brascassat (Jacques-Raymond), né à Bordeaux, le 30 août 1804, mort à Paris, le 28 février 1867.
Elève à Bordeaux de Dubourdieu, et à Paris de Richard eft de Hersent. En 1825, remporte le second prix de paysage historique ; fait le voyage d'Italie aux frais de la duchesse de Berry; expose des tableaux à un grand nombre d'expositions, où ses travaux ont toujours obtenu des prix ou des médailles. En 1846, membre de l'Académie des Beaux- Avts.
Tous ses tableaux se recommandent par la fraîcheur et le naturel du coloris, par la vigueur de la composition. Surnommé le Poète des animaux.
Le Musée de Bordeaux ne possède de lui qu'un seul tableau : Mort du sanglier de Calydon, qui avait été couronné en 1825, et qui fut alors donné à la viUe par M. de Peyronnet,
« Ces animaux, que Paul Potier a reproduits avec un^ couleur si charmante et une vraisemblance si pittoresque, Brascassat voulut les peindre, à son tour, vivants et en pleine lumière... Il aimait Tartavec passion, n'acceptait pas le succès sans l'effort, et cherchait dans Tétude de la nature , non pas l'affranchissement de toute doctrine, mais les moyens de mieux comprendre les leçons du maître et de les appliquer.... En perdant un confrère qui s'était concilié toutes les affections, un talent qui commandait toutes les sympathies, nous pouvons ajouter hautement que nous avons perdu aussi un homme de bien. » (Beulé.)
Voir 1^ Ch. Marioiineau. Brascassat^ notice biographique. Nantes, 1867, in-80 ; 2'» Lacour et Delpit, Catalogue des tabletttix du Musée de Bordeaux. Bordeaux, V* Duviella, 1856.
Chevallier, deuxième moitié du dix-huitième siècle, avocat au Parlement de Bordeaux.
Auteur d'un écrit intitulé : Canaux navigables, ou projet de divers canaux pour le défrichement des Landes, powr la communication entre le bassin d'Arcachon et la ville de Bor^ deoAix, avec quelques idées relatives aux embellissements de cette ville. (Bordeaux, V® Calamy, 1762, in- 12 de 98 pages.)
On doit à Chevalier l'idée des projets les plus importants, dont quelques-uns ont été exécutés, dont d'autres le seront bientôt; tels sont : 1° un pont devant Bordeaux qu'il voulait alors établir sur bateaux; 2^ un dock quil appelait « un bassin ou hôpital pour les navires. »
Voir Nouveau guide de Vétranger à Bordeaux et dans le département de la Gironde, par L. L. Bordeaux, Chaumas, 1856.
Dauzats (Adrien), né à Bordeaux le 27 messidor an XII (16 juillet 1804), mort à Paris le 18 février 1868.
Étudie le dessin à Angers, puis à Bordeaux sous Lacour, travaille sous Olivier à la décoration théâtrale à Bordeaux ; vers 1825, entre dans l'atelier de Gué, à Paris; fournit un grand nombre de dessins aux Voyages romantiques etpitto-
resques dans V ancienne France, de Taylor et Ch. Nodier; visite FÉgjpte avec Taylor, à l'époque du transport de TObélisque du Louqsor; puis passe en Judée, en Syrie, en Palestine; rédige les Quime joti/rs au Sinaï, signés par Alex. Dumas, et dont celui-ci a dit : « La vérité est que c'est dans les cartons de Dauzats que j'ai vu la Palestine. » Accompagna en 1839, comme artiste historiographe, le duo d'Orléans pendant l'expédition des Portes-de-Fer, et surveilla la publication à l'imprimerie royale de la relation de ce voyage. En 1840 publie, avec Ph. Blanchard, la Relation de Veocftdition française au Mexique (1 vol. in-^°); parcourt la Turquie, la Suisse, la Belgique, l'Allemagne, l'Angleterre. En 1862, délégué à l'Exposition de Londres. En 1844, un des fondateurs de la Société des artistes peintres, sculpteurs et graveurs, travaille à la réorganisation de la Société des Amis des arts de Bordeaux. Obtient une deuxième médaille au salon de 1831, deux premières en 1835 et 1848, une de première classe en 1855.
« Le Musée de Luxembourg et celui de Versailles possèdent de lui plusieurs toiles et plusieurs aquarelles, épisodes de ses voyages au Sinaï et en Algérie.... Trois jours avant sa mort, il s'asseyait, haletant et fiévreux, devant son chevalet, et avançait ce grand tableau de Simhad h Marin, qui, dans son inachevé, reste une de ses œuvres les plus importantes et qui orne actuellement le Musée de sa ville natale.... Par sa discrétion, par son activité soutenue, par sa connaissance des hommes, des choses et des circonstances, par sa parfaite honorabilité, il s'était acquis une influence considérable dont il n'usait qu'au profit des autres; car Dauzats vécut et mourut presque pauvre.» (Burty.)
Voir Burty. Notice en tète du Ca^alojue (f6 se« asavfes pour la vente après décès. Paris, Liepmannssohn, 1869, in-S^.
Decazes (Elle, duc), né à Saint-Martin-de-Laye (Gironde), le 28 septembre 1780, mort à Paris le 24 octobre 1860.
Élève de TÉcole militaire de Vendôme. En 1805, juge au Tribunal de la Seine. En 1806, conseiller à la cour de cassation. En 1807, appelé à la Haye, en qualité de conseiller de cabinet, par Louis-Napoléon, roi de Hollande; raccompagne pendant trois mois en Bohême et en Autriche. En 1811, attaché au service de rimpératrice-mère, M™® Laetitia, comme conseil et secrétaire de ses commandements.* Au retour de Ttle d'Elbe, destitué de son titre de conseiller et exilé de Paris.
Au second retour des Bourbons, préfet de police. Le 24 septembre 1815, ministre de la police générale. En 1816, pair de France. En 1818, ministre de Tintérieur, et peu après président du Conseil.
Après la mort du duc de Berry (13 février 1820), ambassadeur à Londres.
En 1834, grand référendaire de la Chambre des pairs. En 1846, chargé d'une mission auprès du roi de Danemark, Charles VIII. Membre de la Société impériale et centrale d'agriculture; président d'honneur de la Société d'horticulture; grand-maître de Tordre des francs-maçons (rite écossais) ; fondateur des forges de Decazeville (Aveyron) ; créateur d'un champ d'expérience pour la synonimie de la vigne dans la charmante pépinière du jardin du Luxembourg, aujourd'hui détruite; reçoit en don de Louis XVIII la propriété du Qibaux, commune du Fouilloux (Charente- Inférieure).
« Fils de ses œuvres, il est arrivé au pouvoir, étranger aux partis et à leurs passions, et il a recherché l'alliance des gens de bien, auxquels il disait à la tribune : « Que l'on » vienne au roi par la charte, ou à la charte par le roi, on » est également le bien reçu. » (Sicard.)
« Becazes, devenu ministre de l'intérieur et bientôt après président du Conseil (17 novembre 1819), voulait combattre la réaction et ne satisfaire qu'à moitié les légitimes aspirations du peuple, rejetant l'ancien régime sans admettre
sincèrement le nouveau. Les ultra l'accusaient de pactiser avec la révoliition, les libéraux de servir la cause de la contre-révolution. Impuissant à maintenir Téquilibre entre les deux principes dont la lutte agitait encore l'Europe, il fut victime de ce qu'il appelait son jeu de bascule, » (Ducoudray.)
Pour apprécier avec justice le duc Decazes, il faut surtout considérer les tendances auxquelles il eut le courage et Thabileté de résister pendant plusieurs années. Sans la catastrophe du duc de Berrj, odieusement exploitée contre lui par les ultra, le ministère Decazes, soutenu qu'il était par l'esprit clairvoyant et par l'affection du roi Louis XVIII pour le premier ministre, eût pu lutter encore pendant quelque temps contre les exagérés de droite et de gauche.
Voir tous les dictionnaires biographiques.
Delord (Etienne), né à Bordeaux en 1766, mort â Bordeaux le 21 novembre 1850.
Pharmacien. Lègue à la ville de Bordeaux, par testament du 29 juin 1850, une somme de 75,000 fr., pour concourir à des projets d'embellissement et d'utilité publique, qui devront être réalisés dans des délais déterminés, savoir : 15,000 fr. pour la translation dans le Jardin-Public du jardin des plantes, alors situé dans un terrain avoisinant l'église de la Chartreuse, et 60,000 fr. pour l'établissement de fontaines publiques. Après la mort de ce bienfaiteur, la ville de Bordeaux accepta ce double legs, par délibération de son Conseil, du 21 novembre 1850, et un décret en data du 12 juin 1851 autorisa cette acceptation. Les formalités administratives pour la translation du jardin des plantes n'ayant pu être remplies dans le délai déterminé par le testateur, cette partie du legs est devenue caduque, et La Tille n'a bénéficié que du legs de 60,000 fr., l'exécutettr testamentaire ayant sollicité lui-môme, et dans son propre intérêt, de nouveaux délais pour le paiement. On p&ot dire, toutefois, que c'est à M. Delord que l'on est redevskble
de ce double ayantage : de rétablissement des fontaines et de la translation du jardin des plantes, en admettant que cette translation et l'arrangement en jardin anglais de l'ancien Jardin-Public de Gabriel soit un avantage ; ce qui a paru contestable à quelques personnes (^).
Desbordes-Valmore (Marceline-FéUciti'Josèphe) , née à Douai en 1785, morte à Paris le 23 juillet 1859.
Auteur de poésies qui ont pris place dans notre littérature; séjourna à deux reprises à Bordeaux, de 1798 à 1801 environ, lorsque sa mère était engagée comme chanteuse au théâtre de Bordeaux; puis de 1827 à 1830 environ, c'est à dire après son mariage avec Valmore, ancien acteur du Théâtre-Français, aujourd'hui attaché à la Bibliothèque impériale. Plusieurs des pièces de vers de M"^® Desbordes
(*) Noas croyons, en effet, qae tous les gens de goût préfèrent encore Tancien Jardin rectiligne de Gabriel, qui ne demandait qu'une restauration, au jardin anglais de nos Jours, quelque bien peigné qu'il puisse être, et avec sa riirière, son lie, ses pools, ses rochers, etc., etc. Et pourquoi, d'ailleurs, si ce genre fantaisiste était si préférable à l'ancien, pourquoi avoir exigé pour les constructions donnant sur le jardin le style du XVIII* siècle uniforme? Pour être en accord avec le jardin anglais, il fallait laisser chaque propriétaire construire k sa guise et selon son goût; on, si l'on voulait maintenir l'unité de style dans les constructions, il fallait conserver le caractère des beaux jardins du XVIII' siècle, les lignes droites. Ainsi, ce que l'on a fait est en contradiction flagrante et se c4>ndamB«) par lui-même. Si ce n'est pas uno tète humaine sur un cou do cheVal, on D'en est pas bien loin. Il faudrait prendre cette affaire dès le début, si Ton voulait relever tontes les fautes commises. La première erreur et la plus grosse a été le rétrécissement de l'emplacement et la création de la rue d'Aviau, la rue de Bordeaux la plus inutile pour les Lesoins de la circulation. Sous ce rapport, nous pouvons revendiquer le triste honneur d'avoir donné l'exemple pour rétrécir le jardin du Luxembourg.
Dans l'ancien jardin rectiligne, tout avait été combiné par l'habile architecte pour que la perspective agrandit le Jardin; ainsi, Tallée qui ouvrait sur la porte centrale avait pour continuation les Allées des Noyers. De ctainte qu'il ne subsistât quelque vestige de cet ancien plan k travers les massifs de verdure, on a dressé en façades ces lourdes serres que vous savez, au lieu de les parquer le long de la me Lagrange, comme il était si naturel de le faire.
Enfin, si on a aboli l'ancien nom Jardin Publie pour lui substituer celui de Jardin des PltmUi, c'est sans doute parce que ce dernier jardin, le Jardin botanique, le champ d'étides, est devenu l'objet dominant. Or, ce n'est qu'k grand'peiné qu'on le découvre comme caché derrière les serres, dans un espace d'une exiguïté fort mesquine, et telle, que toutes les plantes mises & la disposition du Directeur de ce jardin ne peuvent Boavent y trouver place; on est obligé (ce que beaucoup ignorent) d'avoir, pour les multiplications, un jardin supplémentaire, toujours près l'église de la Chartreuse.
En résumé, tout cela est an moins k refondre pour être digne d'une grande ville.
rappellent son séjour à Bordeaux, notamment ses Adieux à Lormont
« Si quelqu'un a été soi dés le début, c'est bien elle ; elle a chanté comme Toiseau chante, sans autre science que rémotion du cœur. » (Sainte-Beuve.)
< Cette femme, qui avait tant souifert, tant pleuré au début de la vie, redevint calme vers la fin, presque gaie. Un pâle rayon de soleil réchauffa sa vieillesse, et elle put accueillir la mort avec un complet détachement du passé, une secrète espérance, la bénédiction sur les lèvres. » (Jules Levallois, dans V Opinion nationale.)
Voir tous les dictionnaires biographiques et documents particulfers possédés par M. Gergerès, bibliothécaire de la ville de Bordeaux.
Dbsse (Pierre), né à Pauillac (Gironde), le 31 août 1760, mort à Lormont, près Bordeaux, le 29 juin 1839.
Marin au service de TÉtat; enseigne, puis lieutenant de vaisseau ; délégué par la République française au Sénégal pour pacifier la colonie, revient chargé de dons patriotiques; mis en jugement à son retour à Bordeaux, et bientôt après libéré et félicité par les autorités, qui déclarent qu'il a mérité Taccolade fraternelle. Bientôt après, chargé du commandement d'une frégate, il tombe au pou* voir des Anglais.
Vers les premières années de l'Empire, commande le corsaire de Bordeaux, V Incroyable; prisonnier une deuxième fois sur parole, en Angleterre; peu après mis en liberté pour avoir sauvé, dans une inondation, une femme que les flots allaient engloutir. Il était dans la marine marchande et se trouvait aux Etats-Unis, lorsque éclata la guerre de l'Indépendance, dans laquelle il servit sous Lafajette. Rentré en France en 1818, il fait de nouveaux voyages pour le commerce.
En juillet 1822, faisant la traversée de Bordeaux à Ttle Bourbon, va au secours du navire le Coktmbus^ dans un état de détresse extrême, et parvient, malgré la violence de la
tempête, après six jours dlntrépides efforts, et an péril dn brick la Julia qu'il commandait, à transborder Téquipage du Columius et un corps de troupes des Pays-Bas qui était sur ce navire.
Rentré ensuite au service de l'État, il reçut le commandement de la corvette la Truite, puis de la corvette la Robuste, jusqu'à la prise d'Alger; nommé ensuite par l'amiral Duperré, en 1830, lieutenant de port de première classe à Bordeaux, fonctions qu'il a remplies jusqu'à sa mort; il avait navigué pendant cinquante ans sans avoir jamais fait naufrage.
Cette longue et méritoire carrière suffirait sans doute pour faire donner ici à Pierre Desse une place d'honneur; mais le sauvetage du navire hollandais le Columius a rendu son nom célèbre dans les annales de la marine; les journaux de l'époque donnèrent, en effet, un grand retentissement à cette action héroïque. Le capitaine du Columius et le commandant du détachement hollandais qui était à son bord, lui exprimèrent publiquement leur reconnaissance dans une lettre du 22 août 1822 :
« C'est ainsi qu'arrêté pendant six jours au milieu de dangers affreux^ dont la seule générosité lui défendait de sortir, méprisant ses intérêts les plus chers, le soin de sa propre conservation, le capitaine Desse parvient à arracher à la mort quatre-vingt-onze hommes, qui n'étaient point ses amis, qui n'étaient pas ses compatriotes.
» Interprète des sentiments de mon équipage et de mes passagers, comme M. Gerlings l'est des troupes qui l'accompagnaient, nous vous prions, monsieur le rédacteur, d'inscrire dans la gazette dont vous êtes éditeur, la relation de nos malheurs, comme l'expression du sentiment profond de notre reconnaissance pour le brave capitaine de la JuUa.
» Puisse le nom de ce héros de l'humanité se graver dans la mémoire de ceux qui liront cette lettre aussi profondément qu'il l'est dans nos cœurs I Puisse ce nom,
bientôt exposé à radmir^tion de la France et de la Hollande, rappeler à tous Thonneur et le modèle des marins de tontes les nations. » 22 août 1822* — J. Greveling» capitaine du Columius; Gerlings, lieutenant, commandant le détachement à bord du Colnmius. »
Desse reçut les décorations française et hollandaise ; le ministre de la marine commanda au peintre Théodore Gudin une toile représentant les deux navires, la JuUa et le ColumduSy et ce tableau, donné par le gouvernement à la ville de Bordeaux, orne ai^gourd'hui son Musée public» La Chambre de commerce de cette ville ût frapper & la Monnaie de Paris une médaille en or, grand module, qui porte l'inscription suivante :
LA CHAUBRB DB COVMBRCB
A PIERRE DESSE, CAPITAINE
LB 13 JUILLET
Voir : \^ Nouvelle officielle de Paris. Bordeaux, veuve Cavazza, 4 pages in-80; 20 Gazette de la Réunion du samedi 7 septembre 1822, imprimée à la Béunion, contenant une lettre de Desse; 3^ Edouard Delprat, avocat. Pièces devers sur le dévouement du capitaine Desse, Paris, Pinard, 1842, in-8o, VU! et 15 pages, avec lithographie de P. Âlaux. Le portrait de Desse a été fait par Galard, qui en a ainsi donné une réduction lithog^raphiée.
DoucET (Fr(mçois-Lucie), né à Nantes, mort à Paris le 3 août 1869.
Orfèvre à Paris, séjourna à Bordeaux pendant deux années au commencement du dix-neuvième siècle, et se lia d'amitié étroite avec M. Lacour, alors directeur de l'École municipale de dessin et de peinture de Bordeaux, et directeur du Musée de cette ville. Le 28 prairial an xui (7 juin 1805), il charge MM. Lacour et Petit, ce dernier
orfdvre à Paris, de donner et d'administrer le don qu'il a fait à la Tille de deux bustes en biscuit de Sèvres, de quelques gravures, d'une pendule, de quatorze tableaux et d'une rente de 500 fr., destinée aux besoins et aux études des élèves de l'École de dessin.
« M. Doucet, aussi modeste que généreux, refusa longtemps à M. Lacour la permission de faire son portrait; il n'y consentit que pour ne pas priver son ami d'associer son nom au souvenir d'un bienfait. Ce portrait, orné de l'inscription : A François-Lucie Doupet, ami des arts, t École de dessin de la ville de Bordeaux reconnaissante, est régulièrement porté chaque année dans la salle où se distribuent les prix de l'école.
» Ce portrait a été donné à la ville, en 1814, par les héritiers de M. Lacour. »
Voir Lacour et Delpit, CaJlalogue des tableaux, statues du Musée de Bordeaux. — Bordeaux, veuve Duviella, 1856 .
Fauré (Jean-Joseph), né à Bordeaux, le 3 janvier 1799, mort à Bordeaux le 20 mars 1869.
Pharmacien ; membre du Conseil municipal de cette ville de 1848 à 1860, et adjoint au maire de 1852 à 1860; en 1843, membre de l'Académie des sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux; en 1860, membre de la commission administrative des hospices; il était déjà de la commission du dépôt de mendicité, de celle du mont-de-piété, de celle du dépôt des vénériens; en 1844, membre du conseil de salubrité, et plus tard, en 1849, du conseil central d'hygiène et de salubrité ; en 1848, membre de la commission d'inspection des pharmacies de la Gironde, de la société de médecine de Bordeaux, etc., etc.
Chimiste distingué; a publié des travaux recommandables dans les Acles de C Académie, dans le Recueil des travaux du Conseil d'hygiène, notamment sur l'analyse comparée des vins les plus renommés de la Gironde, sur la composition du sotts-sol des landes, connu sous le nom d'alios; sur les
eaux du département de la Gironde, celles de la mer, An bassin , du ûeave, des rivières, des sources, des puits, etc.
« Voué par goût à Tétude de la chimie, et plus spécialement à Tanaljse, il a su donner une preuve éclatante des services que cette science peut rendre dans une foule de circonstances. Portant plus spécialement son attention sur la contrée qu'il habitait, on peut dire qu'il Ta fait jouir, autant qu'il était en son pouvoir de le faire, des bienfaits qui découlent de l'application de cette science. » (Baudrimont.)
Voir le journal la Gironde, n^ des 2i, 25, 26 mars 1869.
« FoA (Eugérde), née à Bordeaux vers la fin du dix-huitième siècle, morte à Paris en avril 1853.
Juive, de famille espagnole, son père était Rodrigues Gradis. Séparée de son mari peu de temps après son mariage, elle vécut principalement du fruit de ses productions littéraires, qui ont été fort nombreuses. Elle fonda divers journaux ou revues pour la jeunesse.
« Dans presque tous les livres de M™® Foa brillent une imagination vive, une gaîté entraînante qui ne lui fît jamais défaut dans les circonstances même les plus tristes de sa vie, et une sensibilité communicative dont cependant son caractère était dépourvu. » (Camille Leroux.)
Voir Biographie Hoefer.
Galard (Philippe-Gustave de), né à risle-Bouzon(Gers), le 18 mai 1779, mort au Bouscat, près Bordeaux, le 7 mai 1841.
Par suite des orages de la révolution, passe une partie de sa jeunesse en Angleterre, puis se fîxe à Bordeaux, où il a constamment résidé jusqu'à sa mort. Les nombreux dessins qu'il a publiés, portraits, types de caractères, originaux de Bordeaux, témoignent d'un esprit un et original. Ses types, même lorsqu'ils sont laids, sont encore charmants, sans jamais cesser d'être vrais; ils sont surtout bien choisis. Galard a conservé des vues de monuments
aujourd'hui détruits ou dénaturés, des sites qui ont totale-^ ment changé d'aspect. Aussi tous les produits de ce crayon facile et gracieux sont- ils fort recherchés. Le musée de Bordeaux possède de lui un seul tableau : Vue prise à La Teste, Ses portraits sont tous recommandables; quelquesuns ont passé à bon droit pour des chefs-d'œuvre.
Georges de Galard, fils du précédent, mort àTâge de vingtcinq ans, promettait un peintre aussi distingué que son père.
Voir Lacour et Delpit, Catalogue des tableaux du Musée de Bordeaux, 1862. Gounouilhou, in>12 (avec rectification).
Gassies (Jean Bruno), né à Bordeaux le 25 octobre i786, mort à Paris le 12 octobre 1832.
Avant de se livrer à la peinture, qui a rendu son nom célèbre, Gassies avait servi dans la marine ; il fut fait prisonnier, et passa plusieurs années sur les pontons anglais. Plus tard, il fut rejoindre Louis XVIII à Gand. Mais déjà son goût pour la peinture s'était manifesté ; il étudia cet art à Bordeaux sous Lacour père, et à Paris dans les ateliers de Vincent et de David.
En 1810, il exposa au Salon de Paris Homère abandonné sur un rivage par des pêcheurs. En 1811, il obtint le premier prix décerné à Bruxelles par la Société des beaux-arts, pour son tableau : Agar renvoyée par Abraham, resté au musée de cette ville. Il est peu d'expositions qui n'aient présenté quelques tableaux de cet artiste, toujours remarqués. Un des plus célèbres représente un Bivouac de la ga/rde nationale dans la cour du Zomre. Il fut exposé en 1831, et se trouvait en 1848 dans le cabinet du roi, aux Tuileries. La plupart des figures sont des artistes alors vivants; l'auteur s'y est représenté. On voit des toiles de Gassies au Louvre, à Versailles; un assez grand nombre ont passé en Hollande; plusieurs ont été détruites dans le sac du palais de Neuilly, en février 1848. Indépendamment de la peinture historique, Gassies s'est exercé dans le genre et le paysage ; mais c'est surtout comme peintre d'intérieur
et de marine qu'il a eu ses plus beaux succès. Il a laissé un grand nombre de dessins, de scènes de la yie maritime, quHl dramatisait avec un grand bonheur.
Le musée de Bordeaux ne possède de ce peintre qu'un portrait de Louis XVIII.
Voir Bio9. Bœfer, article de M. Ch. d'Argé.
Gaullieur l'Hardy (Louis-Eusèbe-Eenry) , né à Corcelles, canton de Neufchâtel (Suisse), le 7 mai 1781, mort à Bordeaux le 12 octobre 1857.
Son principal et très intéressant travail a pour titre le Portefmilk de Louis, C'est une description et une histoire très bien faite du théâtre de Louis à Bordeaux, avec pièces justificatives et dessins à l'appui. On doit encore àGaullieur d'avoir traité de divers projets d'embellissement de la ville de Bordeaux, et notamment de la nécessité d'établir une promenade couverte à Bordeaux (il n'y avait encore alors aucun passage public dans cette ville).
Il était membre de la Société Philomathique, correspondant de l'Institut genevois, de l'ancien Comité consultatif d'agriculture pour l'arrondissement de Bordeaux. Il s'était beaucoup occupé, mais sans plus de succès que ses devanciers, de la culture des landes. Néanmoins, le nom de GauUieur occupe une place importante dans l'histoire malheureuse de nos landes. Par contrat du 3 août 1793, il se trouva propriétaire de la moitié des 40,000 journaux vendus plus anciennement par Ruât, conseiller au Parlement de Bordeaux, captai de Buch et seigneur du Teich, à Daniel Nezer, d'origine suisse comme Gaullieur (*).
Membre de diverses commissions d'enquête sur des projets de canaux pour dessécher et fertiliser les landes, Gaullieur a publié encore un mémoire Sur le défrichement
(I) Ganlllear l'Hardy et Bessas-L^negie, ce dernier propriétaire de Pantre moitié des 40,000 joornaux, cédèrent leurs droits en 1836 ^ la Compagnie agricole et indastrielle d« bassin d'Arcachon, dont les essais, dirigés cependant par un homme fort compétent, Euryale Cazeanx, n'inspirèrent roiiflance que pendant un assez coort délai.
des landes, brochure in-8^, remarquable par sa parfaite intelligence d'un sujet sur lequel on a tant écrit sans cqnnaissances sérieuses et pratiques du sujet.
GAtJLLiBTjR (Eusèbe-Henri) , fils du précédent et de son premier mariage avec Henriette THardy (*), né à Auvernier, canton de Neufciiàtel (Suisse), le 21 janvier 1808, décédé à Genève en mars 1859. Achève à Bordeaux ses études classiques commencées à Neufchâtel, et y prend le grade de bachelier es lettres. Licencié en droit à Paris ' en 1828, élève de Técole des Chartes à Paris de 1828 à 1830; de 1830 à 1837, rédacteur du journal VHelvéUe, organe du parti radical, à Neufchâtel; de 1837 à 1845, rédacteur du Nouvelliste taudois, à Lausanne.
En 1838, professeur d'histoire au collège communal de Lausanne, à Técole moyenne, à Técole normale et à Técole secondaire de jeunes filles; publie à ce sujet un Précis d'histoire générale.
En 1842, professeur de droit romain à là Faculté de Lausanne; en 1847, à l'Académie de Genève; en 1848, professeur d'histoire.
Gaullieur a publié et inséré des articles dans un grand nombre de journaux ou de revues : dans la Revue suisse, dans la Bibliothèque de Genève, dans la Revue des Dev^xh Mondes, La nomenclature de ses ouvrages serait fort lon- •gue. Citons seulement ses Études sur l'histoire littéraire de la Suisse française au dix-huitième siècle, V Histoire de Genève, la /Suisse historique.
Voir : 1» Toutes les biographies générales ; î» Sainte-Beuve, Nouveaux portraits littéraires; 3« Louis Blanc, Histoire de Dix Ans, etc.
Gué (Michel-Julien), né le 25 juillet 1789, à la Guadeloupe, dans la ville du Cap, mort à Paris, le 13 décembre 1843.
Après la mort de son père fusillé parles nègres insurgés, revient en France avec sa mère vers 1796, y suit les cours
(*) Il tsi fréquemment question de cette dame distingoée dans la correspqiiiance de Benjamin Constant avec M* de Gbarrièrç,
de l'École de peinture sous Lacour père. En 1809, remporte le premier prix de peinture à cette École; vers 1810, passe à Paris dans Tatelier de David. Le Musée de Bordeaux possède de lui la Moft de Patrocle, qui ne saurait donner une idée de son talent fait, quoique ce tableau lût obtenu le second grand prix.
La gravure a reproduit, par le burin de Jazet, plusieurs de ses plus beaux tableaux, entre autres les Mv/rmuratems, le Dernier soupir du Christ, le Jugement dernier. (Notes fournies par M. G. Alaux.)
GuiLLiB (Sébastien), né à Bordeaux, le 24 août 1780, mort à Asnières, près Paris, le 29 octobre 1866.
Docteur-médecin ; oculiste de la duchesse d'Angouléme ; directeur de Tinstitution des Jeunes-Aveugles , à «Paris, d'avril 1814 à février 1821 ; directeur honoraire de 1821 à 1824.
Inventeur du sirop anti-^Utireua, sorte de diminutif du remède de Leroy, et qui, comme ce dernier, a joui d'une grande réputation.
Très bon musicien.
Auteur d'un Essai swt l'instruction des aveugles. (Paris, imprimé par les aveugles, 1817, in-8^, avec gravures.)
Avait fondé, le 29 décembre 1849, dans l'église Sainte- Eulalie de Bordeaux, un service de quatre messes annuelles pour le repos de son âme.
« Homme actif, entreprenant, habile dans l'^ft difficile de faire valoir les choses et de manier les hommes. La gestion du docteur Guillié, à la tête de l'institution des Jeunes-Aveugles, put faire espérer de grandes et belles choses, mais elle paraît avoir produit plutôt quelques lueurs brillantes qu'une vive et solide lumière. »
Voir Guadet, Vlnstitul des jeunes aveugles.
Labrouste (François-Marie-Akaandre), né à Bordeaux, le 20 octobre 1762, mort à Paris le 28 juillet 1836.
Pendant la Révolution, major de la gçirde nationale de
Bordeaux et administrateur du département de la Gironde. Proscrit sous la terreur et emprisonné. En 17d5, envoyé par la Gironde au Conseil des Cinq-Cents, où il siégea dans le parti modéré. Après le 18 brumaire, entre au Tribunat, dont il devient secrétaire le 24 octobre 1803. Peu après,, nommé administrateur de la Caisse d'amortissement, fonctions dont il fut destitué sous la Restauration. Le 26 juin 1816, nommé administrateur-liquidateur pour Tamortissement des comptes des employés de Tancienne administration; plus tard, administrateur des cautionnements et premier commis des finances, puis receveur particulier du 7® arrondissement financier de Paris. Meurt blessé par un des projectiles de la machine infernale de FiescLi, et inhumé avec les autres victimes de cet attentat dans les*caveaux de Téglise des Invalides. A fait imprimer en 1816 : Considérations sur la Caisse d* amortissement, in-8<^.
Voir les biographies générales.
Lagbange-Chancel (François-Joseph de), né le 1®' janvier 1677, à Périgueux, mort au château d'Antoniat, commune de Razat, près Périgueux, le 26 décembre 1758.
Commence ses études chez les jésuites de Périgueux et les poursuit chez les mômes pères à Bordeaux, où il se fait remarquer par son goût littéraire et un talent précûce pour la poésie.
« C'est à Bordeaux où la mère de Lagrange, enivrée d'éloges m d'espérances, avait conduit son fils et s'était fixée elle-même, dans le but de procurer à son génie naissant un plus vaste et plus digne théâtre, que le jeune écolier vit pour la première fois, et voulut aussitôt jouer la Comédie. La mère, idolâtre, fit aussitôt construire dans une salle basse un théâtre en miniature, sur lequel,les jours de congé, quatre ou cinq bambins comme lui montèrent publiquement et déclamèrent les essais dramatiques du jeune impressœtio , devant un auditoire composé des sommités de la proviiiûe, attirées par la nouveauté d'un tel spectacle.
» Par un précoce instinct de ce génie de ^'actaalité et de la satire, qui devait lui valoir tant de succès et tant de malheurs, le jeune Lagrange, avec Taudace de cet ftge qui se sait inviolable, avait traduit sur sa scène novice les héros d'une aventure arrivée depuis peu. Les ridicules provinciaux sont peu endurants de leur nature.- Les premières victimes de Tenfant terrible se fâchèrent tout rouge, «t un certain gentilhomme d'Agenais, plus courroucé que les autres, menaça tout net l'auteur de lui donner le fouet, Lagrange en fut quitte pour la peur. Mais la mère, effrayée, fit démonter ces téméraires tréteaux, et son fils ne joua plus la comédie qu'au collège. Il en sortit à l'âge de quatorze ans, après les succès d'usage, et partit aussitôt pour Paris avec la tragédie de rigueur. Cette pièce, inspirée par la lecture de Salluste, s'appelait alors Jugwrtha, et devait s'appeler AdherèaL » (De Lescure.)
La suite de la vie agitée de Lagrange est trop connue pour trouver place ici. Toutes les biographies générales la racontent :
c De l'Apennin aux Pyrénées, J*ai vu des lé les couronnées Relever mon sort abattu; Souvent les âmes généreuses Donner aux fautes courageuses Les éloges de la vertu.
> Sorti des terres étrangères,
Où j'ai vu dix ans s'écouler,
Qu'il m'est doux de ne plutr fouler
Que riiéritapre de mes pères!
Je vis sous leurs antiques toits
Qu'aux superbes palais des rois
Préfère mon âme charmée ;
Où, plus heureux ou plus chrétien.
Mon cœur ne se plaint plus de rien
Que d'un peu trop de renommée ('). >
(*) Fragment d'une ode à M-* la princesse de Conti, première donairiëre. Cette ode a été imprimée \ la suite des cinq VkUippique»^ suivies des Poésies diverses, de Lagrange-Cbancel fils, en 1798, i Bordeaux, chez Puynesge, imprimeur, cours ¥rw tidor, ci-devant d'AIbret, 10. Cette édition, en un petit in-S* de 152 pages, faite avec un certain luxe, sur Iteau papier de fil, est assez rare, quoiqu'elle ne soit pas la meiUe«i«,
Sur la valeur .littéraire des anciens écrits de Lagrange- Ghancel, roici le jugement de M. Yillemain (Tahîewu, de la littérature française au diahhuitième siich) :
« Il n'y a veine de poésie dans ce théâtre prétentieux et régulièrement romanesque de Lagrange-Ghancel; et, pour trouver en lui quelque étincelle de verve, il faudrait chercher dans ses chants satiriques contre le régent. Il y a là du moins les passions du temps, la haine de la cour et la licence des mœurs. Le poète n'a pas peur des plus affreuses images, et ses vers calomnieux, qui arrachèrent des larmes à rinsouciance même du régent, ont une empreinte brûlante. Mais, hors de cette inspiration du libelliste, la poésie de Lagrange-Chancel est trop morte pour animer la fable surannée de ses drames. »
Voir toute la biographie générale et rédition des Philippiques publiée par M. de Lescure chez Poulet-Malassis.
La Seiglière (Jean-Baptiste-Félix-Blaise de), né à Aubusson (Creuse) le 14 janvier 1793, mort à Pessac, près Bordeaux, le 3 septembre 1861.
Garde du corps sous la Restauration. Licencié en droit en 1823, et se fait inscrire au tableau des avocats de Bordeaux. En 1830, avocat général près la Cour de Bordeaux; en 1835, procureur général près la Cour de Riom (Puyde-Dôme); en 1837, procureur général à Lyon; en 1847, premier président près la Cour de Bordeaux; en 1855, élu membre dû Conseil général de la Gironde par les électeurs du troisième canton de Bordeaux.
Parmi ses discours imprimés, les amis des lettres et de la philosophie ont noté le discours qu'il prononça le 3 novembre 1836 devant la Cour de Riom sur l'histoire de la magistrature et des parlements ; celui sur la modération, prononcé en 1861 devant la Cour de Bordeaux ; plus tard, devant la même Cour, considération sur V Esprit des lois et une étude sur Tapplication du régime cellulaire & la prison départementale.
Malgré quelque froideur, M, Jorant, avocat général, a pu tracer de lui ce portrait :
« Il réunissait tous les prestiges de Torateur, une haute stature, un regard profond, une voix harmonieuse et puissante, un déhit irréprochable, un geste empreint de noblesse.
» Aux séductions de la forme, il joignait la science du droit éclairé par le flambeau de Thistoire et de la philosophie, la connaissance du cœur humain, un goût épuré par l'étude des lettres.
» Il a su n'être jamais que magistrat. »
« La science du droit, loin d'exclure en lui le sentiment littéraire, y trouvait toujours un auxiliaire précieux, et de cette alliance du littérateur et de l'homme de loi, on voyait sortir de plus vives clartés. » (Leroy de Saint-Arnaud.)
Voir . 1» Étude sur Je premier président de La Seiglière, discours prononcé le 3 novembre 1864, par M. Jorant, avocat général. Bordeaux, Gounouilhou, 1864, in-8<>; 2° délibérations du Conseil général de la Gironde, séance du 7 septembre 1861.
Laura (Etienne du), deuxième moitié du dix-septième siècle.
Bénédictin de la congrégation de SaintrMaur; moine de l'abbaye de la Sauve, près Bordeaux; écrit et termine en 1683 une Histoire de Vahhaye de la Sauve-Majour Entredeux-Mers, divisée en cinq livres et comprenant la vie de Saint-Gérard (1 volume in-4°; propriété de l'archevêché de Bordeaux). Ce travail important et très bien fait est souvent cité dans V Histoire de Vahhaye de la Sauve, par l'abbé Cirot de La Ville (2 vol. in-8°; Bordeaux, Lafargue, 1845). Malgré cette dernière publication, le travail de du Laura mériterait toujours d'être mis au jour. Il est même assez parfait et assez complet pour dispenser d'une révision sérieuse.
LoNsiNG (François-Louis), né à Anvers en 1737, mort à Léognan, prés Bordeaux, le 11 avril 1799,
Abandonne la carrière des armes, qu'il avait embrassée très jeune, et se consacre à Tétude des arts. Elève de l'école d'Anvers, où il remporte, le 17 mars 1795, un premier prix de peinture. En 1761, reçoit du prince Charles de Lorraine les moyens d'aller étudier en Italie. A son retour, en 1768, séjourne cinq ans à Lyon et y fait son portrait, considéré comme sa meilleure toile. En 1783, se iîxe à Bordeaux, où il exécuta un grand nombre de portraits, au rang desquels nous croyons pouvoir mettre un portrait de l'architecte Louis, possédé par M. Durand, architecte, ainsi qu'un portrait de M. Duchesne de Beaumanoir, juge de paix à Labrède, possédé par son fils.
Le portrait de Lonsing a été acheté par la ville de Bordeaux en 1848; une gravure au trait de ce portrait a été donnée par M. Lacour au Bulletin polymathique de Bordeaux, t. III, p. 298.
Voir Lacour et Delpit, Catalogue des tableaux, statues du Musée de Bordeaux. Bordeaux, Ouviella, 1856.
MocQUARD (JeanrFrançois-Constant), né à Bordeaux le 11 novembre 1791, mort à Paris le 10 décembre 1864.
En 1812, secrétaire de légation, puis chargé d'affaires auprès du grand duc de Wurtzberg. En 1813, avocat du barreau de Paris, et plaide dans quelques causes politiques. En 1830, sous-préfet de Bagnères-de-Bigorre jusqu'en 1839. Après 1840, dirige à Paris le journal le Commerce, dévoué aux idées napoléoniennes. Après le 10 décembre, secrétaire et chef du cabinet de l'Empereur Napoléon III.
Collabore à plusieurs drames qui ont eu du succès. Auteur d'une biographie de la reine Hortense, 1817; publie les Nouvelles causes célèbres, 1847; plusieurs de ses plaidoyers ont été imprimés.
Voir toutes les biographies générales.
NoAiLHES (Pierre-Bienvenu) , né à Bordeaux le 27 octobre 1793, mort à Bordeaux le 8 février 1861,
Après avoir achevé ses études au Lycée de Bordeaux, entre au service, où il ne resta que peu de temps; remplit ensuite chez le comte de Peyronnet les fonctions de secrétaire ; bientôt après fait ses études ecclésiastiques au sémi* naire de Saint-Sulpice, à Paris, et est reçu prêtre en 1819. Vicaire à Téglise Sainte-Eulalie de Bordeaux, où il se fait remarquer par un grand zèle et une ardente charité. Fonde à Bordeaux, le 19 mai 1820, Tassociation de la Sainte* Famille. Cette maison est restée le centre directeur d'autres fondations ayant des buts divers : 1^ Religieuses Lorettes, pour réducation des jeunes personnes; 2® Sœurs de Saint- Joseph, pour réducation d'orphelines; dP Sœurs de la Conception, pour la direction des salles d'asile; 4^ Sœurs, de TEspérance, pour les soins à donner aux malades dans leur famille; 5® Sœurs de Sainte-Marthe, pour former des converses; 6° Sœurs agricoles, pour Téducation des jeunes filles dans les campagnes ; 7° Sœurs adonnées à la vie contemplative, à Talence, près Bordeaux.
C'est surtout à raison de la fondation des gardes-malades et aux services qu'elle rend à toute la société, que le nom de l'abbé Noailhes a des droits à la reconnaissance publique; elles se sont propagées jusque dans les paj^s limitrophes de la France, plus particulièrement dans ceux soumis à l'influence du catholicisme, et ce développement atteste la bonne organisation que sut lui donner son fondateur.
Voir Oraison funèbre par Tabbé Sabatier. Bordeaux, veuve Dupuy, 1861.
Tandonnet (JearirBaptiste-Eugène) , né à Bordeaux le 19 février 1812, mort à La Tresne, près Bordeaux, le 12 juillet 1864, et inhumé à Bordeaux.
Après ses études au lycée de cette ville, devient licencié en droit à Paris. Dès lors, il adopta avec enthousiasme les idées de Fourier et travailla une bonne partie de sa vie à amener leur réalisation ; il inséra de nombreux articles dans les revues la Phalange, le Phalanstère; puis, par suite de quelques dissidences avec le directeur de ces revues, donna
ses articles à ISbJBtcue du progrès; il soutint à cette époque, et non sans éclat et sans retentissement, une polémique \
avec M. Gabantous, professeur à Técole de droit de Toulouse ; séjourna trois ans environ à Montevideo, et, pendant ce séjour, chercha, mais sans succès, grâce à de puissantes influences qu'il avait su capter, à amener le général Rosas à tenter une réalisation sociétaire; fournit une collaboration active au Cowrrier d^outre-mer, rédigé en espagnol. *
Revient à Bordeaux vers 1848 et j prend, peu après la Révolution de février, la direction de la Tribune, '^oxariïdl politique quotidien, dont la rédaction accuse autant de fermeté dans les convictions que de modération dans la forme. Membre du Conseil général en 1848, où il soutient des luttes fort vives contre Topposition monarchique.
Echappé par la fuite aux proscriptions de décembre 1851, il passe plusieurs années en Espagne, à Saint-Sébastien. Rentré en France après Tamnistie dans un état déplorable de santé, il réside jusqu'à sa mort à La Tresne, près Bordeaux, sur une propriété de famille.
Voir le journal la Gironde, numéros des 13 et 14 juillet 1864.
Tessier (Étienne-Guillavme'Honoré) , né à Bordeaux, le 18 août 1791, mort à Bordeaux, le 20 novembre 1863.
Avocat et plusieurs fois bâtonnier de l'ordre. Auteur
d'ouvrages de droit fort estimés. Ses traités sur la société
d'acquêts, sur la dot, des mémoires sur diverses questions
qui se rattachent au contrat de mariage, ont placé son
nom au rang des jurisconsultes éminents; cultiva avec
succès les muses poétiques, mais ne communiqua jamais
ses essais qu'à des réunions intimes.
Voir VÉloge prononcé à la conférence des avocats de Bordeaux, le 15 décembre 1864, par Ludovic Trarieux. Bordeaux, É. Crugy, 1864, in-S^de 31 p.
Thiac (Joseph-Adolphe), né à Bordeaux, le 15 messidor an VIII (4 juillet 1800), mort à Bordeaux le 24 décembre 1865.
Élève de Gorcelles, architecte bordelais; séjourne à
Rome de 1824 à 1828 ; architecte dn département de la Gironde de 1830 à 1855; membre de la commission des monuments historiques et des bâtiments civils de ce département.
Thiac a fait élever à Bordeaux et dans le département de la Gironde un grand nombre de constructions, toutes marquées du cachet du bon goût. Ses principales œuvres à Bordeaux sont : le Bazar-Bordelais, le Palais-de^ustice et la prison cellulaire, le bâtiment consacré à l'éducation des sourdes-muettes.
Notes fournies par M. Brun, architecte.
Voir la Gironde, n9 d\iM janvier 1866.
ViGiKR (Pierre), né à Bordeaux le 22 août 1811, mort à Bordeaux le 24 février 1852.
Tonnelier et poète; a inséré dans la Triôune, ioMTïïBl de Bordeaux, un assez grand npmbre de pièces de vers, remarquables par Ténergie et la fermeté du vers. Vigier appartenait à l'opinion démocratique ; mais son patriotisme fut toujours sage, modéré, exempt de toute exagération, môme dans l'expression. Homme du peuple et ouvrier, il avait les aspirations du peuple, sans en avoir les illusions trop fréquentes. Ses maîtres sont Barbier d'abord, l'auteur des ïambes, puis Barthélémy et Méry, dont il emprunte souvent même le titre : Nimésis. Ses poésies ont paru en feuilleton dans la Tribune, de 1849 à 1852.
WusTENBERG (Jocques-ffeuri), né à Bordeaux le 1®' octobre 1790, mort à Bordeaux le 17 octobre 1865.
Négociant, dirige une maison importante faisant le commerce des vins, fondée par son père. Nommé juge suppléant au Tribunal de commerce de Bordeaux en 1824, juge en 1826, président du même Tribunal en 1832 Nommé membre de la Chambre de commerce en 1824, président en 1838, et réélu dans ces fonctions jusqu'en 1848, époque à laquelle Wustenberg voulut rentrer dans la vie privée. En 1831, régent de la Banque de Bordeaux.
En 1829, membre du bureau central de charité. En 1831, membre du Consistoire protestant de Bordeaux En 1833, membre de "la Commission administrative des hospices. En 1830, membre de la Commission municipale provisoire et adjoint au maire en 1832, pendant six mois environ. En 1834, membre du Conseil général de la Gironde jusqu'en 1848; préside cette assemblée en 1847.
En 1834, membre de la Chambre des députés, élu par la ville de Bordeaux ; réélu successivement aux diverses élections, et, en 1846, nommé pair de France, titre qu'il avait refusé en 1839, dans la pensée de rendre des services plus utiles au pays en restant à la Chambre des députés. Appelé en 1834 au Conseil supérieur du commerce.
Pendant l'exercice de ces diverses fonctions publiques, Wustenberg a publié un grand nombre de rapports et de mémoires sur des questions d'administration et d'économie politique; il a prononcé à la Chambre des députés et à la Chambre des pairs des discours importants sur les questions qui se rattachaient au commerce bordelais; en 1836, discours sur la loi des douanes; en 1838, discours sur les octrois ; en 1839, mémoire sur la création d'un service de paquebots transatlantiques ; en 1840, discours relatif à la loi sur les sucres; en 1841, discours sur un traité de commerce entre la France et les Pays-Bas, etc., etc.
Tous ces travaux, comme la vie entière de Wustenberg, révèlent un esprit élevé, une âme ferme et droite ; dévoué au pouvoir, il sut toujours conserver son indépendance, et ses votes ne furent jamais que l'expression d'une conscience libre. Il joignait à ces qualités un grand fonds de bienveillance.
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/notespourservir00lamogoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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